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L'Office national suisse du toi- nombreuses que variées entre-
risme a tenu sa 16ème assemblée prises par l'Office national 
eéné•ale, à Grandvaux, près suisse du tourisme (ONST) ont 
de Lausanne. Il vient de porté leurs fruits. Tous les sec-
publier son 15ème rapport an -  teurs de l'économie, et non pas 
nue) qui contient d'intéressants seulement l'hôtellerie et les 
renseignements sur notre pro- transports, en ont bénéficié. 
pagande touristique en 1955, 1955 a été caractérisé par une 
laquelle s'inscrira comme une reprise marquée du tourisme 
année à, succès dans les annales interne, qui n'avait cessé de 
de notre hôtellerie. Hôtels, sa- baisser depuis la fin de la guer-
natoriums, cliniques ont enre• re, et une augmentation sensi-
gistré un' total de nuitées qui ble des nuitées étrangères. 
constitue un record depuis la VONST a édité tan dernier 
création des statistiques fédéra- 1.434.640 exemplaires d'impri-
les de tourisme en 1934. On a rés divers, distribué près de 7 
noté en effet 6.268.436 arrivées millions et demi de brochures 
et 23.681.296 nuitées. Cesi chif- et de prospectus, ainsi‘ que 
fres sont sensiblement supé. 131,160 affiches, fait paraître 
rieurs aux précédents chiffres d'innombrables articles de pres-
record de 1947. De multiples é-  se; participe a des émissions 
vénements ont attiré l'atten- radiophoniques , présenté la 
tion du monde sur notre pays Suisse en plusieurs expositions 
et en particulier la rencontre•  et foires, etc., etc. 
des quatre Grands, la conférence Le rapport fait longuement é-
des mlnistres des affaires é- tat ensuite de la grosse actîvite 
trangères et la conférence ato- déployée par les agences suis-
mique, à Genêve, la Fête des ses de tourfSme à l'étranger. Il 
vignerons et la Fête nationale relève que ce sont les Allemands 
des costumes. Les actions aussi qui ont passé le plus grand 

LE PROJET DE LOI SUR LA CIRCULATION ROUTIERE Pour former un Canton du Jura LES ENQUETES ECONOMIQUES DE LA SUISSE 

Le "Rassemblement" entend 
passer à l'action directe 

Comment développer notre standard de vie? 
La commission du Conseil na-

tional chargée dexaminer le pro  -
jet de loi sur la circulation rou-
tière a siégé à Bâte, sous la pré-
sidence du conseiller national 
Guinemd, de Genève, et en, pré. 
sente de M. Feldmann préSident 
de la Confédération, c)zef du dé 
parte,ment fédéral de justice et . 

 police. La commission liquida u-
ne série de questions, qu'elle a-
vait laissées en suspens dans le 
dessein de les examiner plus -  à 
fond, ainsi que différentes propo-
sitions visant à revenir sur cer 
tains aeicles. 

La commision reçut une délé-
gation des sociétés d'assurances 
afin, de connaître d'une manière 
approfondie les conséquences 

La visfte 
de Melle Briod 

au Maroc 
11 n'est aucun des Suisses de 

l'Etranger qui ne connaisse 
de nom en tout cas Mlle Alice 
Briod, animatrice zélée du Se-
crétariat des Suisses à l'étran-
ger. 

Mlle Briod que les devoirs de 
sa charge conduisent à travers 
le monde à la recherche de tous 
les groupements suisses où qu'ils 
se trouvent, à qui elle apporte, 
avec des nouvelles du pays, le 
secours de sa rayonnante per-
sonnalité, a profité d'un voyage 
au Portugal et en Espagne pour 
pousser une pointe jusqu'au Ma-
roc. Elle y a rencontré tour à 
tour les colonies suisses de Tan-
ger, Rabat, Marrakech et Casa-
blanca, pilotée par M. Mare 
Chauvet. 

Briod emportait dans 
ses bagages le film de hi Fête 
des Vignerons 1955,  '  qu'elle fit 
projeter pour la plus grande 
joie des nombreux spectateurs. 

A Casablanca, le vice-con-
sul et Mme André Prisi offrirent, 
chez eux, en l'honneur de 
Mlle Briod un apéritif auquel é-
tait conviée la colonie helvéti-
que de cette ville. La soirée se 
termina dans l'allégresse par un 
dîner en la Maison des Suisses, 
sous la présidence de M. George 
Menet, président du Cercle com-
mercial. Assistèrent, à ce repas 
.amical toutes les persemnalités 
suisses de Casablanca, heureuses 
de témoigner à Mlle Briod leur 
attachement et leur gratitude 
pour l'excellent travail qu'elle 
accomplit à Berne en faveur de 
la cinquième Suisse. 

La carie dentaire 

En réponse à, une question é-
crite du Conseiller national Ar-
ni (rad. Soleure), le Conseil fé-
déral déclare vouer toute son 
attention au problème de la ca-
rie dentaire, bien que la lutte 
contre cette maladie ne fasse pas 
partie des tâches que la loi im-
pose à la Confédération en ma-
tière d'hygiène. ',C'est l'affaire 
des cantons et dés communes. 
En Suisse divers organes fédé-
rainç également, s'occupent de la 
question su r  le plan scientifique. 
Par un arrêté du 27 janvier 1956 
le Conseil fédéral a modifié l'a• 
ticle 9 de l'ordonnance fédérale 
réglant le commerce des denrées 
alimentaires et de divers objets 
usuels, article qui concerne l'ad_ 
jonction de substances étrangè-
res à ces denrées. Une telle ad-
dition n'est admise que si l'or 
donnante la prévoit expresse-
ment. L'autorité cantonale peut 
permettre l'addition de substan-
ces à des fins prophylactiques. 
Ce sont donc les cantons qui dé-
cident quand il s'agit d'enrichfr 
de, fluor l'eau potable, le lait ou 
le sel de cuisine, pour prévenir 
la,  carie dentaire.  

qu'aura, probablement la revi-
sion législatie sur le motant des 
primes d'assurances-responsabi-
lité civile pour véhicules auto 
mobiles. Elle renonça à rendre 
obligatoire pour tous les véhicu-
les' automobiles « l'assurance 
d'un million », mais proposa 
d'augmenter les montants d'as-
surance inscrits dans le projet 
du Conseil fédéral. Ces montants 
doivent atteindre 150.000 Fr. 
pour une victime, 500.000 
pour  chaque accident causant 
plusieurs victimes, qu'il s'agisse 
de motocycles, -.  de voitures de 
tourisme ou de camions et jus-
qii'à 2 millions de francs, sui-
vant le nombre de places, s'il 
s'agit d'autocars. A une très 
faible majorité, la commision re 
poussa une proposition visant à 
obliger les motocyclistes à con-
tracter une assurance-accidents 
personnelle: aussi fut-elle mrin 
tenue comme proposition de mi-
norité. 

La commission assista, dans 
les ports du Rhin, à Bâle. au 
chargement et au transport de 
marchandises par véhicules au-
tomobiles et passa en revue dif 
férents types de camions et de 
cars. Après discussion apprefon-.  
die, la commission renonça à 
modifier -ses révisions antérieu-
res concernant les dimensions et 
.le poids des voitures automobi-
les. En conséquence la largeur 
maximum des véhicules .sera li 
mitée par la loi à 2 m 30 ; d'en-
tente avec les cantons, le Con-
'sil fédéral pourra cependant 
ouvrir aux voitures automobiles 
d'une largeur maximum, de 2 in 
40 un réseau de Toutes approprié 
ainsi qu'aux autocars de 2m 50 
de largeur  au plus certains tron-
çons de routes bien aménagés. 
Au sujet du poids total en char 
ge, la majorité) de la commission 
se rallie au projet du Conseil fé- 

La société suisse .de statisti-
que et d'économie politique a te-
nu son assemblée annuelle sous 
la présidence du professeur J. 
Golay, de Lausanne. Les dé-
libérations ont porté sur le thè-
me suivant: Problèmes de l'évo-
lution de la population suisse. 

La principale conférence fut 
prononcée par M. A. Koler, di-
recteur du Bureau fédéral de 
statistique. Il décrivit les modi-
fications de la composition  •  de 
la population suisse depuis le 
milieu du siècle dernier, période 
pendant laquelle le nombre des 
habitants de la Suisse a dou-
blé. Après avoir exposé l'inten 
sité croissante de la multiplica- 

Pas de timbre 
de propagande 

de 25 cts, 
Le Conseiller 	national COL 

Lier (cons. Genève) ayant sugge-
ré l'émission régulière d'un tim-
bre de 25 centimes dans la série 
des timbres de propagande, le 
Conseil fédéral répond que l'é 
mission de timbres-poste de pro-
pagande est fondée sur un règle-
ment approuvé par le Conseil fé-
déral le 28 août 1953. Ce règle-
ment ne contient aucune disposi-
tion concernant le nombre des 
valeurs à émettre chaque an-
née. Les trois séries parues jus 
qu'ici comprenaient chacune 
quatre valeurs de taxe. Le choix 
des valeurs est déterminé par 
l'ampleur des besoins. D'après 
-le nombre des objets de eorres. 
pondante du service intérieur, 
les valeurs les plus employées 
sont, dans l'ordre, celles de 10, 
20 et 5 et., elles figurent avec le 
timbre de 40 ct, dans les deux 
dernières séries. Le tirage du 
timbre de 40 et. est plus de deux 
fois supérieur  à celui du timbre 
de 25 et. L'effet de propagande 
est ainsi notablement plus grand 

déral :15 tonnes pour une voitu-
re automobile, 20 tonnes pour un 
train routier avec remorque à 
un essieu et 2 tonnes pour un 
train routier dans la -remorque 
a plusieurs essieux. Une miro. 
rite propose d'augmenter le 
poids total des traie routiers à 

. 22 tonnes si la remorque a un 
essieu et à 25 tonnes si laremor-
que plusieurs essieux. 

En ce qui concerne les limita-
tions de vitesse la commission 

-est d'avis que la vitesse des voi 
tures automobiles légères et des 
motocycles ne doit pas être li-
mitée en rase campagne. En re-
vanche, elle s'en tient au princi-
pe selon lequel la vitesse ne doit 
pas dépasser, de par la loi 50 
km h. dans les localités; sur les 
routes principales situées à l'in 
térieur des localités, cette limi-
tation ne touchera cependant 
que les tronçons désignés par les 
autorités cantonales au moyen 
d'un signal indiquant la vitesse 
maximum.  •  Une minorité de la 
commission voudrait éviter une 
limitation légale de la vitesse 
dans les localités en donnant 
simplement aux cantons la com-
pétence de limiter  la vitesse lors-
que des dangers particuliers Z'e 
xigent. 

La 'vitesse maximum des voitu-
res automobiles lourdes sera fi-
xée par le Conseil fédéral; sui-
vant une proposition de la majo 
rité, la vitesse à l'extérieur des 
localités ne devra cependant pas 
dépasser 80 km h pour les au-
tocars, 70 km h. pour les ca-
mions et 60 km h. pour les 
trains routiers. 

Ainsi, la commission a termi-
né l'examen du projet, de telle 
sorte que la loi sur la circulation 
routière pourra être soumise au.  
Conseil national à la prochaine 
session des Chambres, qui aura 
lieu au mois de juin. 

Le Rassemblement jurassien, 
mouvement autonomiste, a te-
nu son assemblée annuelle des 
delégués à Tramelan. 

Plus de trois cents délégués 
appartenant à cent trente six 
sections ont adopté la résoluion 
suivante 

1 Ils constatent que le travail 
d'information nécessaire à l'in. 
térieur du Jura a été accompli 
et que la première tâche du Ras-
emblernent jurassien est ter-

minée. 
2. Ils chargent les organes di- 

.. 

rigeants du Rassemblement ju. 
rassien de passer à l'action di-
recte sur les terrains cantonal et 
fédéral en vue de la création du 
canton du Jura. 

3. Ils définissent les moyens 
à employer pour  atteindre ce but 
soit : 

a) la mise sur pied 	d'une 
grande manifestation d'union ju-
rassienne à l'occasion du dixiè-
me anniversaire du réveil juras-
sien, en septembre 1957; 

b) l'organisation d'un plébisci-
te jurassien à obtenir par voie 
d'initiative cantonale si c'est né-
cessaire ; 

c) la préparation pratique et 
le lancement de l'initiative fédé-
rale demandant la revision de 
l'article premier de la Constitu-
tion fédérale. 

4. Enfin, 	constatant-que le 
gouvernement bernois a refusé 
une fois de plus, au cours de l'hi-
ver dernier, d'entrer en discus-
sion pour rechercher une solu-
tion amiable au problème juras-
sien, ils en appellent d'ores et 

appartient aujourd'hui à l'in-
dustrie élallurgique et des 
machines, ainsi qu'à celle du bâ-
timent. 

Le conférencier a parlé en-
fin de la position, de la femme 
dans ,notre économfè. 

Les différents groupes d'étie;- 
des ont ensuite examiné le thè-
me mise en discussion sous cer-: 
tains angles particuliers. Les 
participants ont entendu des ex-, 
posés sur les conséquences éco-_ 
nomiques de l'augmentation de-
la population et du vieillisse-. 

 ment croissant au cours, des 20 
prochaines années, les éléments; 

 statistiques des pronostics dé-` 
mographiques,  -  les conséquences 
du mouvement de la population 
en Suisse. 

L 

déjà à l'opinion publique suisse 
à qui il appartiendra en dernier 
recours de rendre justice aux lé-
gitimes aspirations du peuple 
jurassien. 

L'assemblée a en outre déci-
dé de recommander aux élec-
teurs du Jura d'accepter la nou-
velle loi sur le corps enseignant 
qui sera prochainement soumise 
à l'approbation du peuple ber-
nois •  

La Ligue suisse pour la pro-
tection de la nature a tenu à 
Olten son assemblée générale, 
sous la présidence de M. Ar-
thur Uehlinger, $chaffhouse. 
Cette assemblée a été consacrée 
à l'étude de la protection du Parc 
national. MM. Jean Baer, pro-
fesseur à l'Université de Neu-
châtel, Ludi, professeur de l'Ins-
titut de botanique de Zurich et 
Peter Bopp,- biologue à Bâle, 
ont insisté sur l'importance 
scientifique de cette région. 
Tous trois se sont élevés con-
tre la construction d'un barra-
ge pour retenir les eau x  de la 
Spol, ce qui porterait préjudi-
ce au Parc national. 

1,e président a présenté le 
programme de lancement d'une 
initiative populaire pour la 
protection du Parc national, On 
pourrait verser aux communes 
intéressées une indemnité de la 
Confédération pour compenser 
les pertes prévues. Le comité 
de la -Ligue est résolu à faire 
tout ce qui est en son pouvoir 
pour préserver le Parc national. 
Il déposerait un recours de droit 
publiC au Tribunal fédéral, con-
tre la décision éventuelle du 
Conseil d'Etat des Grisons, en 
faveur du projet du Spol. Le 
comité veut déposer une plainte 
auprès du Tribunal fédéral con-
tre l'accord que la Confédéra-
tion a passé avec la commune 
de Zuernez en 1920 pour l'au-
toriser à utiliser les eaux du 
Parc national sur le territoire 
communal, contrairement à un 
arrêté fédéral pris six ans au-
paravant. 

LES PESSIMISTES 
SE SONT TROMPES... 

Depuis la crise d'avant-guerre, 
nous avons été élevés dans l'idée 
que la Suisse n'échapperait pas à 
une catastrophe. Nous avons pas-
sé notre temps à nous préparer au 
pire. Dès 1940. nous avons vécu 
dans l'idée qu'à la fin de la se-
conde guerre mondiale, la Suisse 
traverserait une crise économique 
très difficile. A partir de 1945. 
nous nous sommes persuadés que 
la haute conjoncture ne pouvait 

M. V. Ragi, représentant de 

la commune de Zuernez a rele-
vé que cette région est intéres-
sée à l'exploitation des eaux. 
Chaque vallée du Parc national 
constitue une contrée pour elle-
même et l'on ne peut pas par-
ler d'un enlaidissement général . 

 M. Liver, conseiller d'Etat gri-
son a proposé que les représen-
tants des diverses tendances de' 
la Ligue suisse pour la protec-
tion de la nature et de la com-
mission fédérale du Parc na-
tional devraient étudier le pro-
blème avec les communes gri-
sonnes intéressées et le conseil 
d'Etat des Grisons. Cette pro-
position a été repoussée._ 

M. Schaltter, inspecteur fo-
restier, président de la commis-

sion du Parc national a fait sa-
voir que le département fédéral 
de l'intérieur a décidé que le 
cohseiller fédéral Etter. et un. 
autre conseiller fédéral de-
vraient rencontrer une déléga-
tion du Conseil d'Etat des Gri-
sons et pour discuter de la 
question de l'usine du Spol et 
du Paré national. Il a recom-

mandé de remettre la décision 
sur le lancement d'une initia-
tive à plus tard. 

Le comité a proposé qu'on lui 
laisse la compétence de lancer 
l'initiative pour la protection 

intégrale du Parc national au 
moment qu'il jugera opportun. 

Cette proposition a été accep-

tée par 231 voix contre 52. 

nombre de nuitées dans notre 
pays tan dernier : 2,682,091. Ils 
sont suivis par les Anglais 
(2,190,056), les Franç ais 
(2,177,667) les Américaine 
(1,092,827) et les Beljo-Luxem-
bourgeois (1 millien). Parmi les 
articles que demandent les 
journaux et revues étrangers 
on note une augmentation des 
textes consacrés à, la gastrono-
mie et au folklore. Les Etats-
Unis en particulier font une 
consommation extraordinaire de 
recettes de cuisine où les spé-
cialités suisses ont une place 
importante. 

Le rapport annuel de l'OMS? 
montre également que nos ins-  
tituts et pensionnats connais-
sent une affluence considérable. 
Ce sont l'Italie et l'Allemagne 
qui fournissent actuellement les 
plus grand contingents de jeu-
nes étudiants. Viennent ensui-
te les Etats-Unis où l'instruc-
tion reçue en Suisse — dans les 
établisses ents privés et pu-
blics — connaît une juste ré-
nommée. 

Du point de vue touristique, 
le clou de la saison aura été le 
congrès moneal de l'ARTA 
(agences de voyages américai-
nes), organisé en octobre sur 
les rives du Léman. Les effets 
de ce succès se feront sentir 
plus tard dans toute leur am-
pleur. Ajoutons que la stabili-
té des prix suisses est un des 
éléments les plus favorables sur 
lequel notre propagande tou-
ristique peut s'appuyer. 

Les comptes de l'ONST pour 
1955 accusent un solde actif de 
1'396 francs sur un total de re-
cettes de 6,499,402 francs. Les 
contributions des membres se 
sont élevées à 4,970,000 francs, 
dont 3 millions de francs ver-

'  sés par la Confédération, 
600,000 francs par les CFF, 
375,000 frs par les PTT et 
214,180 frs par hi Société suis-
se des hôteliers.  

être -que passagère. Comme le di- Qu'elle le veuille ou non, les. cir-
sait l'an dernier l'un .des meilleurs constances l'Iob4geront à réaliser 
observateurs de notre vie nationa- de nouveaux progrès rapides dans 
le, les Suisses ont pris l'habitude cette voie. 
de « se plaindre sans souffrir ». 

« AMERICA'S NEXT au point qu'ils ont fini par se 
tromper eux-mêmes ! 	 TWENTY YEARS »  

Sur le papier en tout cas, nous Les faits, ici, sont plus puis-
avons tout organisé en fonction sants que n'importe quelle théorie 
d'une invasion ou au moins, d'une économique. Encore faut-il essa-
crise suivie d'un chômage généra- yer de les connaître à temps, ce 
lisé. Nos arsenaux sont pleins qui suppose un effort d'investiga-
d'un matériel qui est souvent dé- tion et une politique à longue é-
mode. I: organisation d'une mobi- chéance qui est, il faut le dire, 
lisation éventuelle est modèle très rare en Suisse. 
du genre. Nos entreprises ont 	Cet effort, un jeune économiste 
constitué des « réserves de crise ». alémanique bien connu à Genève 
Bref, avec- cette précision et ce où il occupa pendant la guerre 
souci de soigner les- détails ,  qui un poste directorial dans l'une de 
nous caractérisent, tout a été pré- nos grandes compagnies d'assu- 
vu en prévision de n'importe rances et où il n'eut pas de peine 
quelle  •  catastrophe; dans cette à se faire beaucoup d'amis, le Dr 
perspective,- nos autorités ont fait, Christian Gasser, l'a accompli ré-. 
et  fort bien, leur devoir. cemment à titre personnel. Ce - qui 

Nous étions prêts à tout.., sauf l'a amené à rédiger une étude qui 
à ce qui se passe maintenant, n'est 'pas encore connue dans le 
c'est-à-dire à une prospérité qui public, niais qui vient de faire 
dépasse -les -prévisions les plus op- sensation. Car, dans la me-
timistes. Le seul cas qui n'a ._été sure où elle se fonde sur des don-
ni prévu, ni préparé, c'est celui- nées sérieuses — et nous avons 
là. Aucune des catastrophes en toutes les raisons de penser que 
fonction  .  desquelles nous avions; tel est le cas — ses conclusions 
pris l'habitude de penser notre auront des répercussions sur notre 
vie politique et économique n'est, existence: 
survenue. 	A ,vues humaines, la 	M. Gasser construit sa démons- 
prospérité de la Suisse S'amplifie- tration à partir de celle qui vient 
ra encore, ce qui posera une foule de faire un économiste new-yor-
de problèmes- nouveaux. Sur ce kais bien connu, P.J. Drucker. 
plan-là,  •  nous- commençons à réa- sous le titre « L'Amérique au 
liser à quel point nous sommes cours des vingt prochaines an-
surpris et, souvent, dépassés. nées ». Cet auteur démontre qu'en 

On  .  peut tenir  .  ce raisonnement 1970, les Etats-Unis compteront 
à propos. de l'augmentation de la 30 millions d'habitants de plus 
productivité. qu'aujourd'hui. Comme les syn- 

Ce dernier- mot a été mis à la dicats y imposeront de nouvelles 
mode et propagé en Europe avec réductions de la durée du travail, 
plus ou moins de bonheur. par les il est probable qu'en 1970, tout en 
Américains dans le cadre du plan comptant 30 millions de nouveaux 
Marshall. habitants, le nombre global des 

Cédant en celà à un instinct heures de travail effectuées, ne 
profond dont il ne faut jamais ou- sera pas sensiblement plus élevé 
blier- qu'il nous a sauvé à plus qu'aujourd'hui. 
d'une reprise, les Suisses se nié- 	En d'autres termes, pour garan- 
fient par principe des mots non- -tir  .  a,  une population ..sensiblement 
veaux qu'ils ne connaissent pas. plus dense non seulement les ni-
En présence d'idées nouvelles, veaux de v:e qui sont les siens 
leur première réaction est, en gé- aujourd'hui, niais encore une alig-
nerai, négative. Après quoi, ils y mentation des revenus réels de l'o-
regardent de plus près... dre de 2 à 3 % pàr an, la pro- 

Quand ce mot de productivité duction et la productivité par tête 
commença à se répandre dans les de la population active devront. 
pays qui nous entourent, les ré- estime M. Tucker, e être accrues 
actions de certains de nos milieux dans une énorme proportion ». 
Industriels auraient pu se résumer 

UNE « INFLATION de la manière suivante : 	« La 
productivité ? Nous qui sommes 	 CONTINUE » 	

• 

habitués depuis toujours à ne L'auteur de cette étude pense 
compter que sur la valeur de no,  que le problème économique amé-
tre travail et sur la qualité de nos ricain sera dominé demain « par 
produits, nous n'avons aucune le- les questions que pose une infla-
çon à prendre chez les Améri -  lion plus ou moins accentuée et 
tains. H y a longtemps qu'en continue ». Seule, dit-il, l'augmen-
Suisse• tout a été fait pour ratio- tation de la productivité « consti-
naliser la production de nos en- tue le moyen le plus efficace de 
treprises... » parer et même dans une mesu r  

Ce qui était vrai; en tout cas re plus forte que jusqu'à mainte-
sur le plan technique. Il n'en res- nant — à la menace d'une dépré-
te pas moins que l'on peut tou- ciation progressive de-  la mon- 
jours apprendre quelque chose naie ». A.. cet effet, déclare M. 
d'utile, cela ii'importe où dans le Tucker, « il faut procéder à des 
monde. Les Allemands n'ont pas investissements suffisants pour 
réagi comme nous en présence d'i- augmenter de manière appropriée 
Bées et de techniques plus ou et à temps la capacité de produc-
moins. originales qui étaient im- tion et la productivité de l'écono-
portées d'outre-Atlantique; ils se mie nationale ». Pour la période 
^ont empressés de les étudier à de 1960 à 1970, l'auteur évalue à 
fond et d'en tirer parti. Le temps 60 milliards de dollars les capi-
est proche où, avec un retard de taux qui seront nécessaires à cet 
plusieurs années, la Suisse saisira effet... 
l'intérêt 	qu'elle a à faire à son 
tour un effort dans le même sens. 	(Lire la suite en page 4) 

QUESTIONS ET, •REPONSES 

Modifications de structure de la population suisse 
tion de la population et décrit 
sa répartition très inégale selon 
les régions, il aborda les as-
pects divers de l'urbanisation et 
de l'exode hors de certaines ré-
gions rurales et montagnardes. 
Le conférencier signala que de-
puis 1850 la population urbaine 
a passé de 6 à 37 pour cent de 
la population totale et qu'en 
1950 il y avait environ 11 fois 
plus d'habitants dés villes qu'il 
y a un siècle. 

Le conférencier aborda ensui-
te la question des migrations par 
delà les frontières du pays, •des 
cantons et des communes — ain-
si qu'on peut les relever d'après 
les origines des individus — ce 
qui a abouti à un mélange tou-
jours plus grand de la popula-
tion, et une augmentation des 
éléments étrangers. En 1950:— 

 toutefois, la proportion des é-
trangers en Suisse était de 6 
pour cent (285.000 personnes) 
contre 15 pour cent en 1910. 
Mais étant donné la puissance 
d'assimilation du peuple suis-
se, l'apport étranger ne présen-
te pas de danger. 

Après avoir donné des indi-
cations sur le mélange croissant 
des fidèles appartenant aux deux 
principales confessions dans la 
plupart des cantons et sur les

•modifications au point de vue 
des langues, l'orateur a exami-
né les modifications survenues 
au cours des 100 dernières an-
nées dans la composition de la 
population selon les sexes, l'â-
ge et l'état civil. A ce propos il 
a parlé du vieillissement de la 
population et de son ampleur. 

La description des change-
ments dans la compoSition pro-
fessionnelle et sociale des habi-
tants, c'est-à-dire dans la répar-
tition selon les branches d'acti-
vité et la position dans la pro-
fession montre le rapport étroit 
qui existe entre le développe-
ment de la population et les 
changements économiques. Les 
modifications dans le rapport 
entre ce que l'on appelle la popu-
lation active et la population 
inactive montrent que de 1888 à 
1920, la première a passé de 3 
a 48 pour cent, pour 'retomber à 
•6 pour cent en 1950, et que le 
nombre des rentiers a passé de-
puis 1920 de 73.000 à 184.000 
(1950). 

Au point de vue professionnel, 
on constate. que la population a-
gricole a diminué de 29 pour 
cent au cours des 6 dernières 
décennies et que la proportion 
paysanne dans l'ensemble de la 
population est tombée de 37 à 
le pour cent. La proportion en-

tre les diverse's branches de 
l'activité industrielle et artisa-
nale s'est également 'Modifiée de 
façon profonde. L'industrie tex-
tile et l'habillement ont perdu, 
après la première guerre 'mon-
diale, leur prédominance qui 

Ligue suisse pour la 
protection de la nature 

A PROPAGANDE TOURISTIQUE SUISSE EN 1955 
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GRAND CONSEIL 
VAUDOIS 

Le Gand conseil vaudois a 
discuté de l'initiative cantonale 
relative à l'introduction de la re-
présentation proportionnelle au 
district pour l'élection du Grand 
conseil, Il a entendu un rapport 
de majorité proposant le rejet de 
l'initiative, un premier rapport de 
minorité en sa faveur et urr,  deu-
xième rapport de minorité propo-
sant de nouveaux arrondissements 
électoraux àutres que le cercle et 
le district, Après une longue dis-
cussion, l'assemblée a décidé de 
soumettre aux électeurs cette ini-
tlative lancée par les partis socia-
liste, paysan-indépendant, popiste 

et chrétien-social, d'en recornman-
der le rejet et de ne- pas présenter 
de contre-projet. Le Grand con-
seil a également décidé de sou-
mettre au peuple un préavis moti-
vé qui sera rédigé par le Conseil 
d'Etat. Cette décision a été prise 
par 84 voir contre 74. 

L'Assemblée e  `  ensuite a bordé 
les modifications à apporter aux 
lois organisant ('hôpital cantonal, 
l'asile cantonal d'aliénés de Cery 
et l'asile de La Rosière, à Gimel. 

i 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Epyptienne de Ciments Portland Touraà  et 

Relwan Portland Cernent Company 

Bureaux du CAIRE , 21, Avenue 26 Juillet 	 ti 
B.P. 844, Téléphone 76025 

Bureaux d ' ALEXANDRIE , Rue de la Poste No. 'i1 
B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conrorme au 

British Stanriard Speciftcution loi Portland Cernent, 
ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien 

«SUPERCRETE» 
Ciment A hante résistance et à durcissement rapide 

«SEAWATER. CE MENT» 
Ciment Portland Artificiel Epécialoment fabriqué pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des eaux sulfatées. 
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NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
&U PALAIS FEDERAL 

REGULARI SATION 
DU LAC DE LUGANO 

Le Conseil fédéral soumet aux 
Chambres un  '  message à l'appui 
d'un projet  d'arrêté  portant ap-
probation de la convention con-
cfue entre la Suisse et l'Italie au 
sujet de la régularisation du lac 
de Lugano, avec octroi d'une sub-
vention au canton du Tessin. 

A teneur de l'arrêté, le Conseil 
fédéral est autorisé à ratifier la 
convention entre la Suisse et (I-
talie au sujet de la régularisation 
de lac de Lugano, signée le 17 
septembre 1955 si le canton du 
Tessin déclare dans un délai de 6 
mois de prendre à sa chargs tou-
tes les, obligations qui découlent 
pour la' Suisse de la construction, 
de l'entretien, du renouvellement 
et des modifications éventuelles 
des ouvrages nécessaires à la ré- 
gularisation du lac de  •  Lugano, 
ainsi que du service du barrage. 

En revanche, le  canter  du Tes-
sin recevra une subvention de 
50 %d des frais d'exécution des 
travaux prévus, mais n'excédant 
pas 2.000.000 de francs. Le Con-
seil fédéral est cependant autori-
sé  à allouer également la subven-
tion de 50 % aux frais supplé-
mentaires qui pourraient être pro-
voqués -  par un renchérissement 
des prix de construction. 

La subvention sera versée par 
snnuités au fur et à mesure de 
(avancement des travaux. 

GRAND CONSEIL 
ARGOVIEN 

Le Grand Conseil argovien, 
sous la présidence de M. Zim-
merlin, a rendu hommage à la 
mémoire de l'ancien Conseiller 
d'Etat Zaugg, décédé récemment. 

I1  a  ensuite accepté l'achat du 
Château de Lenzbourg par la 
ville de Lenzbourg, le canton y 
participant pour une somme de 
250.000 francs, Celle-ci dépassant 
la compétence du Grand conseil, 
une votation populaire sera né- 
cessaire pour la contribution du 
canton, 

Le Grand conseil s'est ensuite 
occupé de la loi sur les subven-
fions du canton aux établissements 
d'éducation reconnus d"utilité pu-
blique. Le canton prendrait à sa 
charge le 40  %  des dépenses de 
construction, et aurait besoin pour 
celà d'un crédit annuel de 200.000 
francs, 

SALE 

INITIATIVE 
POUR LA PROTECTION 
DES JEUNES A BALE 

La « Jeunesse Libre de Bâle » 
a lancé une initiative populaire 
fendant à .la modification de la loi 
sur les vacances annuelles. Elle 
demande que les jeunes gens qui 
travaillent aient jusqu'à 18 ans, 
24 jours ouvrables de vacances 
par an, que ceux ayant vingt ans 
révolus aient droit à trois semai-
nes de  .  vacances et que l'on aug-
mente l'argent que touchent les 
apprentis pour leurs vacances, 
cela en raison de l'augmentation 
du prix de 7a vie survenue depuis 
1948. Cette initiative ayant re-
cueilli 3.408 signatures valables a 
abouti, 

BERNE 

GRAND CONSEI 
BERNbI S 

Le Conse a approuvé plu-
sieurs crédits pour des améliora-
tYons f!oncièdes, représentant un 
montant global de 390.000 francs. 
Il e approuvé ensuite un postulat 
du groupe des paysans, artisans 
et bourgeois tendant à modifier 

les limites des zones pour les in-
clernnités accordées en faveur des 
mesures à prendre dans les cas 

de tuberculose bovine.  ' 
Une somme de 420.000, francs 

a été votée pour le reboisement 
et  rétablissement d'obstacles con-
tre les avalanches dans la région 

du lac de Brienz.  •  - 
Le Conseil u passé ensuite à 

l'examen par article, dès la lm sur 
l'assistance  vieillesse et 'survi-
vants, II a approuvé l'augmenta-
tion des limites de besoin propo-
sées par la commission. 

Le Grand conseil a abordé la 
révision de la loi électorale, en 
vue de remettre aux citoyens' une 
pièce permanente de légitimation, 
sous forme d'enveloppe. La ma-
jorité du groupe ,libéral propose 

de ne pas entrer en matière, les 
eutres groupes étant pour l'entrée 
en matière. La loi a été acceptée 

par 113 voix contre 18. 

	

Les socialistes ont 	développe 

une »notion en vue d'augmenter 

les  moyens mis à la disposition de 
la  construction d'appartements à 
loyers réduits, en particulier lors 
de l'assainissement de vieux 

quartiers dans les villes. Le porte-
parole du Conseil d'Etat relève 
que des projets particuliers sont 
nécessaires pour ces assainisse-
ments, c'est lei raison pour la-
quelle le gouvernement repousse 
cette motion; qui a été à son tour 

écartée par le Grand Conseil. Les 
socialistes ont développé une au-
tre motion en vue de porter la 

durée des vacances des apprentis 
de 2 à •3 semaines. La motion a 
été acceptée sons une forme légè-
rement atténuée. 

Une troisième motion socialiste 
demandait le développement des 
bourses d'études et d'apprentissa- 
ges. 	De telles dispositions de- 
vraient être 	fixées par une loi. 
Des crédits plus élevés 	seraient 
nécessaires à son application. La 

motion  a  été transformée en pos-
tulat et celui-ci  a  été accepté. 

Au Grand Conseil bernois, le 
,groupe du parti catholique-popu 
Taire  .  a protesté contre la < ma-
noeuvre électorale » à la suite de 
laquelle son candidat, M. Vallat 
(cafieolique-conservateur, Corren-
truy) ne fut pas élu à la Commis-
sion  économique cantonale, mais 
bien H. Bickel, l'actuel président 

CONSEIL DE VILLE 
BERNOIS 

Le Conseil de ville bernois a 
approuvé la révision du règlement 
sur la fermeture des magasins qui 
autorise les magasins d'alimentu- 
tion de la ville à déplacer la fer- 
m=eture hebdomadaire du mercredi 
après-midi au lundi màtin. Cette 
mesure doit permettre de fermer 
les magasins à 18 h. 30 en ville 
et à 18 h. 45 dans la périphérie, 

Puis le .Conseil a passé à l'étude 
de la partie générale du rapport 

d'administration pour 1955, et l'a 
approuvée. 

A PROPOS 
DE L'ETABLISSEMEN i'_ 

D'UNE PLACE MILITAIRE  - 
AUX FRANCHES- 
MONTAGNES 

Le Comité d'action contre l'éta-
blissement d'une place militaire 
aux Franches-Montagnes publie 
un communiqué signalant qu'il e 
transmis au chef du département 
militaire fédéral les résultats de la 
consultation populaire qu'il a or-
ganisée dans les Franches-Monta-
gnes et dans la Courtine. il relève 
qu'il ne lui a pas été possible d'at-
teindre partout la totalité des  ,  ci-
toyens et qu'on ne peut donc af-
firmer que le 100 % des électeurs 
aient exprimé leur opinion. Les 
pourcentages .les moins élevés pro-
viennent de quelques communes 
les plus éloignées de la zone pré-

vue pour une place militaire. A 
son sens, la conclusion de la con- 
sulfation montre que le Comité 
doit poursuivre son opposition à 
tout projet d'établissement d'une 
place militaire dans la région, car, 
albute-t}-il, .ij s'appuie de faisant 

« sur la- grande majorité de 1'opi-
-rion publique intéressée ». 

La proportion la moins élevée 

en pourcent du total des électeurs 
a été enregistrée à Saicourt et 
Belleley, avec 44,2  %  d'oppo-
sants, et le maximum aux Enfers 
et au Peuchapatte, avec 100 %. 
'Parmi d'autres pourcentages, men-
tionnons ceux des principales 
communes:  •  Tramelarr, 48,6, Les 
Bots 643, Saignelegier 64,7, Le 
Noirmont 74,9, Montfaucon 88. 
Les Genevez 89,51 Lajoux 96,9 
et Les Breuteux 98,8, 

FETE CANTONALE 
BERNOISE DE CHANT 

Après une interruption de 9 ara 
la Fête  .  cantonale bernoise de 
chant  •  e été organisée dal 2  au  4 
juin  à  Berne. 

-  Parmi les oeuvres programmées 
figuraient l'Oratorio  «  Dos Janr» 

du compositeur bernois Willy 
Burkhard, et le nouveau « Baer-
ner Liederspiel », de Hans-Rudolf 
Flabler•, Les choeurs de la ville die 
Berne - et  - l'Orchestre 	municipal 
renforcé 	participèrent à la- fête, 
sous la direction de Kurt Rethen-
buehler, La régie du « Baerner 
Liederspiel• » a été. confiée à Ru-
dolf Joho, et les 650 acteurs, 
chanteurs, danseurs et musiciens 
étaient conduits par Werner Kae-

pi- 
Cette 	grande 	manifestation 

groupait plus de 150 choeurs 
d'hommes, de dames et mixtes, 
avec plus de 6.000 chanteurs et 
chanteuses, 

L'EXPOSITION DE 
«  LA BIBLE EN SUISSE 
ET DANS LE MONDE 

Une exposition a été ouverte à 
la Bibliothèque nationale suffisse, 
Elle est consacrée à  «  La Bible 
en Suisse et dans le monde  »  et 
clurcra jusqu'à fin juin. Cette col- 
lection a été réalisée par M. K.J, 
Luethi (Berne), docteur honoris 
causa, pendant des années de tra-
vàil, puis il en fit don à la Biblio- 
thèque nationale, ne 	cessant de 
l'augmenter depuis 	d'exernp.'cires 
précieux.  L'exposition est organi-
sée par la Bibliothèque nationale 
à l'occasion du 80ème anniversai-
re  du donateur. Elle comprend des 
éditions de la Bible dans quelque 
six cents larrpues différentes, de 
formats divers et fréquemment il-
lustrées, Les Bibles en langues 
anciennes sont rassemblées, ainsi 
que les •vieilles bibles manuscrites, 
les éditions du  -  Moyen-Age et 
celles réalisées depuis la Réforma-
tion, lCertaines vitrines montrent 

la Bible: dans l'art, dans la cultu-

re et dans l'histoire et ,une section 
de l'exposition est consacrée à 

des  «  Bibles merveilleuses  »  ainsi 
qu'à de « merveilleux lecteurs de 
la Bible ». Dans une pièce voisine 
sont exposés à part des  -  gravures 
et tabl@aux consacrés â l'Apoca-
lypse selon Saint-Jean. 

Lors de la cérémonie d'ïnaugu-
ration, des allocutions furent pro-
noncées par M. P. Bourgeois;  di-
recteur de la Bibliothèque  -  natio-
nale et le professeur de théologie 
W, Mochaelis, de Berne. Ils firent 
l'éloge de l'activité du donaetur de 
cette collection et fournirent quel-
ques indications sur l'exposition, 

POUR UNE ÉCOLE 
EL!ROPEENNE DE 

FORMA'l 1 C'NS DE PILOTES 
AU' VOL SANS VISIBILITE 

Une société vient de décidar de 
foncier à Genève une école euro-
i, entee en vue de donner aux pi-
lotes une formation théorique et 
pratique pour le a vol sans visibi-
rGié, Lette Sociétq recevra à cet 
effet des appareils spécialement 
guipés  cl's plus recents instrn-

nrenrs  de radio-navigation qui se-
ront  mis  à  la disposition des élé- 
ver  peur 	l'obtention de leur 1i- 

ace. Cette école sera 	ouverte 
,rrr pilotes de tous les pays d'Eu-
rope, 

Ij RECOURS 
DE  MP:RC BLOCH 
(AFFAIRE DE LA 

viARITIME SUISSE) 
La cour de cassation a eii é 

onnaiere, du recours fornn par 
'dard: Bloch (affaire de la Mariti-
ne suisse S.A.) contre l'ordon-
eance de-  la Chambre  .  d'accusation 
-!n 19 janvier dernier, le renvo-
/ant devant la Cour d'assises. 

Son défenseur, Me Roland Stei-
aer,- est venu montrer que d'im-
portantes diminutions d'actif n'é-
taient pas !e fait du prévenu et 
que ce fuirent ces opérations qui 
pour une bonne part ont influen-
cé le passif définitif de la faillite. 
Il relève, en outre, que les . délits 
ramifie par Bloch avant  `  janvier 
1948 sont couverts par la pres-
cription. Pour le défenseur, la pro- 
cédure a été incomplète. Ce qui . 

f,  son avis, importe c'est de savoir 
quels sont  .  les délits qui ortt en' 
frainé la faillite et qui avait en-
gagé la sociétt. 

L'avocat a demandé l'annula -

tion de l'ordonnance de renvoi de-
vant la Cour d'assises et qu'il soit 
procédé à un complément d'infor-
mation, 

Le Procureur général, M. Char-
les Cornu, e conclu à l'rrréceva- 
bilité du recours, montrant tout le 
long travail auquel s'est livrée la 
justice dans cette affaire.  •  Pour 
le Procureur le ruine de la Mari.  
lime e été provoquée par les actes 
de banqueroute frauduleuse, de 
prélèvements injustifiés et les fol- 
les dépenses, 

GRISONS 

NE UCHATtzL 

  

- 	GRAND CONSEIL 
NEUCI-IATELOIS 

Au Grand conseil neuehàte!ois, 
les comptes et la gestion de 1955 
ont été adoptés après de nom-
br•euses questions posées aux 
chefs des dépacements intéressés 

par tous les groupes, à l'exception 
des Popiefes qui se refusent sys-
tématiquement depuis plusieurs an-
nées, à approuver_ la politique de 
1'Et pt, 

Un incident qui a  .  provoqué un 
brouhaha indescriptible s'est pro-
duit à la fin de la matinée, un 
député popiste ayant signalé .qu'- 
un de ses collègues radicaux 
exerce dans le village 6ù il ? son 
industrie µne pression inadnussi-
ble pour obliger ses ouvriers à 
voter selon ses Idées personnelles. 
Le chef du département de l'nté-
r ieur -a souligné, en flétrissant le 
procédé, que l'Etat ntavaif reçu 
aucune plainte à ce sujet,  •  ce qui 
le mettait dans l'impossibilité d'in-
tervenir, 

Plusieurs postulats ont été a-
doptés, notamment pour une nou-
velle diction en (laveur de loge-
ments à loyer modeste. Un car tain 
nombre de motions ont été dépo-. 
sées notamment pour demander,  
que les déclarations fiscales soient 
désormais valables pour deux ans 
au lieu d'une année. 

LE COMPTOIR 
DE NEUCHATEL 

OUVRE SES PORTER 
Le traditionnel Comptoir d' 

Neuchâtel a ouvert ses portes. 
Cette exposition, qui a lieu tous 
les deux ans, offre une image à 
peu près complète de l'industrie, 
de l'artisanat et du commerce de 
Neuchàtel et des lieux circonvoi- 
sirs, Aménagés sur la vaste place 
du port, et à l'extrémité occiden-
tale de la rue  -  et du quai. des 
Beaux-Arts, ses stands couvrent 
ripe superficie de 13.000 mètres 
carrés, soit 3.000 de plus  -  qu'en 
1954. Le nombre des exposants 
dépasse 400. « Loisirs et Vacan-
ces  »,  tel est le thème traité par 
la plupart des exposants dont les 
stands judicieusement conçus et 
présentés avec goût, sont une vé-
ritable Invitation au voyage et au 
dolce farniente, Qui dit voyage, 
dit tourisme: aussi celui-ci se pré-
sente-t-il sous les auspices de 
l'Office National Suisse du Tou-
risme, de la compagnie Berne-
Loetschberg-Simplon et du Tou-
ring-Club suisse. Mentionnons en 
outre l'exposition organisée pour 
la circonstance art rez-de-chaussée 
d11 Musée cle.s Beaux-Arts, par la 
ville de Neuchâtel, qui donne une 
vue d'ensemble fort intéressante 
du développement de la cité et de 
ses possibilités 	d'expansion, 	et, 
installé au comptoir 	même, 	le 
6èrne Salon des Beaux-Arts et des 
Lettres, ainsi que le stand des é-
crivains neuchâtelois et jurassiens, 
Quant nu fameux « village neu- 

chàtelois », il aligne toujours ses 

sympathiques pintes  le  long du 
port, dans un cadre aussi pitto-

resque qu'évocateur. 
Une décoration lumineuse 	est 

prévue pour  '  toute la durée de 
l'exposition, dans tout le centre de 
la ville, dont les rues sont fort jo-
liment pavoisées. 

La première journée était celle 
de la presse et de la radio. Les 
journalistes ont été reçus fort ai-
mablement par le Comité de pres-
se. Au cours d'un déjeuner, servi 

à bord de (unité la plus moderne 
de la société de navigation, la 
e Ville de Morat », qui, pour la 
circonstance, a effectué une rais-
onnée au large du vignoble neu-
hàtelois, la bienvenue leur a été 

.,ouhaitée par !e Président dn Co-
mité de presse, M. Daniel Bonho-
te, puis par le Président du, Co-
mité d'organisation, M. Marc 
Wolfrath, éditeur, qui tous deux 
mirent l'accent sur la signification 
et l'importance du Comptoir dont 
In première journée s'est déroulée 
sous les meilleures auspices. 

LES DEGATS DU FROID 
Les estimations relatives aux 

dégâts causés par la vague de 
froid de féii'ier dernier dans le 
canton de Neuchâtel, ont permis 
de fixer le montant de ces dégâts 
à quelque 800.000 francs. 

SA  I  NT-G ALL 

  

FORCES MOTRICES 
DE ZERVREILA 

Le percement de la dernière des 
galeries des Forces motrices de 
Zervreila a été terminé. Ainsi est 
achevée la préparation des 33 hm. 
nécessaires à la pose de la con-
duite devanttransporter les eaux 
de Zervreila à Rot henbrùnnen. 
On a pu constater que la structu-
re de la montagne était conforme 
aux prévisions des géologues. Les 
travaux se poursuivent selon le 
programme établi et --la partie des 
galeries allant de Zervreila à la 
vallée de Safien est déjà exploi-
tée depuis l'automne dernier. 

SCUAFFHOVSE 

 

AU SUJET D'UNE STATION 
DE CLARIFICATION 

4u Conseil de ville, un inter-
pellation e demandé des précisions 
au gouvernement au sujet du re-
tard apporté à le construction 
d'une station de clarification par 
la ville de Schaffhouse, retard qui 
avait été critiqué eu Grand con-
seil zurichois, 

Le Président de  .  le ville, 	M, 
Bringoif, e fait alors !historique 
du projet de la station. Dès 1952 
existait un plan pour une installa-
tion commune aux villes de 
Schaffhouse et Weuhausen (chû 
te du Rhin) pour l'épuration mé-
canique des eaux usées. L'année 
suivante, il fut décidé que les 
Communes -zur'i4ltoises de Feuer-
thaler et de Flurlingen prendraient 
également part à l'entreprise. En-
fin, il s'avéra que, après 1a cons-
truction de l'usine de Rheinau,` 
l'épuration mécanique était insuf-
fisante, car elle ne retient qu'un 
tiers des immondices. C'est pour-
quoi un nouveau projet prévoit 
lpsination biologique. Sc'/eaff 
house repousse dosse fermement 
tout reproche au sujet de ce re-
tard, 

SOLEURE 

DÉBUT 
DE LA CONSTRUCTION 
DE iLA BIBLIOTHEQUE 
CENTRALE DE SOLEURE 
Le Conseil d'Etat du canton de 

Soleure et le Conseil municipal de 
Soleure ont décidé d'entreprendre 
la construction de la bibliothèque 
centrale de Soleure. Elle sera édi-
fiée sur le grand terrain de la 
maison patricienne Zetter, à la 
rue de Bienne, où l'on prévoit 
aussi une place de parcage. Au 
printemps de 1931, le canton et la 
ville de Soleure ont créé un fends 
de construction qui fut alimenté 
polir les trois cinquièmes par le 
canton et pour les deux cinquiè-
mes par la. ville. La deuxième 
guerre mondiale a retardé les tra-
vaux. En automne 1951, le can-
ton ouvrait un crédit de 1.500.000 
francs et la ville d'un million pour 
la bibliothèque. Le renchérisse-
ment a été de 10 % depuis cette 
année-là, de sorte que les fonds 
dont on dispose ne sauraient suf-
fire, Il manque encore 300.000 frs 
Leu ville a décidé d'y contribuer 
pour 120.000 francs et le Conseil 
d'Etat vient de demander au 
Grand conseil un crédit de 180:000 
francs, de sorte que la construc-
tion est assurée, 

mu 

LE CINQUANTENAIRE 
D'UN COLLEGE 

Le collège Charles Borromée à 
Altdorf, qui compte actuellement 
plus de 300 élèves, a fêté son c!n--
quantenaire, en présence de nom-
breux invités et d'anciens étu-
diants, Mgr Caminada, évêque de 
Coire, a célébré l'office pontifical. 

Au banquet, de plus de 200 
couverts, plusieurs discours ont 
été prononcés dont l'un par le 
landammann M. Ludwig Danioth, 
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VALAIS 

GRAND CONSEIL 
VALAISAN 

Le Grand conseil valaisan e 
voté divers decrets concernant 
l'octroi de subsides en faveur de 
l'établissement d'eau potable no-
tamment pour les villages Je Sa-
viese, Le coût des travaux .st de-
visé à 1.700.000 francs. Il a a^ 
dopté également un décret relatif 
à la correction de la route d'Illas 
à Saint-Nicolas (Haut-Valais). 

Coût des travaux 4 millions de 
francs, La Grande-Dixence prend 
à sa charge les deux tiers des 
frais 'et l'Etat ainsi que les com-
munes intéressées 	l'autre 	tiers, 
soit 1.330.000 francs. 

Le Grand conseil valaisan e li-
quidé 62 recours concernant des 
condamnés, conformément aux 
propositions dé la commission et 
au préavis du Conseil d'Etat. La 
haute assemblée a voté en deux 
débats un décret se rapportant à 
la construction d'un ouvrage dei 
protection contre les avalanches 
sur la route du Loetschental, en 
amont de la gare de Oppensteirj, 
sur le territoire de la commune de 
Ferden,. Le coût de l'oeuvre est 
de 1 million de francs. L'Etat 
contribue à raison de 70 pour cent 
des frais après déduction de la 
participation de la Confédération, 
le solde étant à la charge des 
communes intéressées. 

Une motion -  a été déposée sur le 
bureau demandant au Conseil 
d'Etat de présenter, lors de la ses-
sion de novembre, une loi fixant 

les modalités pour l'octroi d'allo-
cations familiales aux enfants des 
paysans, - 

La première partie de la session 
de printemps est déclarée close. 
Le grand conseil se réunira dès le 
9 juillet prochain en session pro-
rogée, 

-"  r,.t031 e 

DECES DE JEAN GEHRET 
AUTEUR DU FILM 

OFFICIEL DE LA FETE - 
DES VIGNERONS 

On apprend que M. Jean Geh-
ret, metteur en scène, auteur du 
film officiel de La Fête des Vi-
gnerons de 1955, est décédé à 
Paris, où il s'était fixé depuis plus 
de 30 ans, 

Jean Ge/eret avait à son actif de. 
nombreuses réalisations cinéma-
tographiques. Ces dernières années 
notamment, il avait tourné  e'  Le 
café du cadran », avec Blanchet-
te Brunoy, Bernard Blier et Aime 
Clariond,  «  Tabusse  »  avec Rel-
lys, « Le crime des justes » avec 
Debucourt, « Orage d'été  »  avec 
Gaby Morlay, Odette Joyeux et 
Balpétré, etc... 

GRAND CONSEIL 
ZOUGOIS 

Le Grand conseil zougois a exa-
miné une motion tendant à modi-
fier la loi sanitaire. La participa 
Lion du canton aux nouvelle. 
ccnstructions et transformations 
de mime qu'aux installations chi-
rurgicales des hôpitaux commu-
naux et autres établissements hos-
pitaliers d'utilité publique qui s'é-
lève à 20 % devrait étre augmen• 
tée, Répondant à une interpella-
tion sur la menace que fait peser 
sur le plateau du Zugerberp l'a-
ménagement éventuel d'une place 
d'exercice pour blindés, le repré-
sentant du Gouvernement a décla 
ré qu'il n'existe aucun plan pour 
une telle place. 

CONTRE UNE PLACE 
D'ARMES POUR BLINDES 
Une interpellation a été déve- 

Ioppée au Grand conseil zougoi. 
à propos des exercices d'une sec-
tion de blindés sur le plateau du 
Zugerberg et des grands dégâts 
qu'ils ont causé aux cultures. 
Comnfe ces exercices doivent mo-
tiver l'expropriation éventuelle 
des terrains pour la création d'une 
place d'exercice permanente pour 
blindés, le Gouvernement est ins-
tamment invité à prendre les me-
sures nécessaires pour qu'une telle 
place d'armes ne soit pas exclusi-
vement créée dans le canton, dont  

la superficie est fort petite et le 
sol intensément cultivé. 

ZURICH 

  

LE MEETING D'AVIATION 
ZURICHOIS 

Une animation  •  considérable  ré-
gnait à l'aérodrome de  Kloten, 
survolé par les chasseurs  'à  réac-
tion qui participent àu Meeting 
d'aviation de Dubendorf, Les 
« Sabre  »  américains franch=irent 
plusieurs fois le mur du  son  on-
plissà7R l'air d'un fracas die ton-
nerre. A 17 heures arriva,  comme 
prévu, l'avion de transport'  sovié-
tique « Tupolev  »,  après un vol 
sans escale de 3 heures de Mas-
:ou à Zurich. Ln délégation du 
gouvernement soviétique, qui se 
:rouve à Zuricle depuis quelques 
jours, était présente. Le capiéii-
ne Stari.kov, accompagné du pila 
:e de la Swissair Kart Schaerer. 
Fit part, dans une 6rèv«ta/lorhioa 
radiodiffusée, de sa surprise de 
trouver dans un pays aussi petit 
que la Suisse un aéroport missi 
imposant que Kloten,  - 

LE  «  LONDON"S 
FESTIVAL BALETT  » 

A ZURICH 
Au Hallenstadion de Zurich  se 

produit actuellement le « London's 
Festival Ballett », qui fut fondé 
il ra sept ans et poursuit  la tra-  
dit^on de la célébre troupe de Dia-
ghilev, A Zuricle, il joue le ballet 
_lassique « les Sylphides  »  de 
i4icluael Fokine (sur une musique 
le  Chopin) les  «  Dansee  po!ovt- 
`^nne -  »  d 	«  T,^ princ' 

Igo» de Borodine (aussi mises au 
-.,tr:t  par Fokine), le ballet mo-

derne  e  Les deux errants  » créé 
n'y a que quelques mois, sur 

ton  idse et selon la chorégraj^irie 
du balais Wolfgang Brunner, lui- 

membre du  «  London's Fes-
-val Ballett » et sur une musique 
'-  &il/ Russo, ainsi que des  «  E-
udes  »  de Idar•ald hancher (rr<usi-
que de Riisager e.t  Czerny), 

A la  «  première  »,  le nombreux 
public ne ménagea pas  ses  ap-
plaudissements au «London's  Fçs-
ival Ballett ». dont le succès fut 

particulièrement grand avec les 
« Danses polovtsiennes  »  et  x  Les 
deux errants ». 
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SUISSES A L'ETRANGER 

!LE NOUVEAU DIRECTEUR 
DU CENTRE D'INFORMA-
TION DES NATIONS UNIES 

A RIO DE JANEIRO 
EST SUISSE 

L'Office européen des Nations 
Unies à Genève annonce que le 
Secrétaire général à Neu'-York a 
nommé M. Georges S. Rabino-
vitch, de nationalité suisse, aux 
fonctions de directeur du Centre 
âInformation des Nations Unies 
à •  Rio de Janeiro (Brésil). Le 
nouveau directeur fait partie du 
personnel des Nations Unies de-
puis 1946 après avoir passé dix 
huit ans au service du Bureau In-
Sernafhlonal du Travail. Or en 
droit et en économie politique  _  de 
l'Université de Lausanne, il a été 
chef du service des interprètes et 

„-  parle six langues. 

SPORTS" 

CHARTE EUROPEENNE 
DU SPORTIF ET BREVET 

SPORTIF EUROPEEN 
La conférence européenne cl'ex-

perts des questions sportives, ré-
unie à Genève sur Cinitiative du 
Centre européen de la Cultures et 
plus spécialement de sa Commis-

-  Sion de pédagogie sportive, a 
constaté que le sport est un des 
faits socKaux les plus mart7uants 
de notre époque. Il rapproche les 
hommes sur le plan international, 
les soumettant aux mêmes disert 
plines et règlements librement et 
universellement acceptés. 

Il est un langage dont les  ter-
mes sont compris par tous. Il .  est 
également un facteur d'entente 
entre les peuples, et un facteur 
d'éducation dans la mesure où il 
participe à la formation d'un hom-
me équilibré intellectuellement et 
physiquement. 
La conférence européenne d'ex-

perts a constaté également les 
dangers d'une pratique sportive 
livrée à elle-même,  sans  bases 
morales suffisantes, dangers con-
duisant à certaines erreurs, sour-
ce de malaises dont souffre le 
Sport contemporain. 

La conférence d'experts estima 
donc nécessaire de définir précisé-
ment une morale et une ethique 
sportives, tant sur le plan national 
que sur le plan international. C'est 
dans cet esprit qu'ont été approu-
vés la charte européenne du spor-

tif, et l'une de ses applications 
pratiques: le brevet sportif euro-
péen. Ce brevet consacre, d'une 
part, l'acquisition grâce au sport, 
de qualités physiques, et, d'autre 
part, une aptitude morale et pra, 
tique à mettre ces qualités au ser-
vice d'autrui. Le candidat devant 
posséder un diplôme de premier 
secours. 

Pour mettre en honneur cette 
morale sportive, la Conférence a 
décidé de procéder à l'étude no-
tamment de la formation aune as- 
sociation européenne avec prolon- 
gements nationaux, pour (applica-
tion du .brevet. 

Elle a examiné, en outre, des 
projets d'activités  ..- futures entre 
autres une étude de l'intégration 
du sport d'ans l'éducation. 

Les experts se sont engagés à 
prendre contact avec leurs gou-
vernements, les associations de 
sport et les associations éducati-
ves. Ils s'efforceront de parvenir 
à la création de comités des orga-
nismes existants, ainsi qu'à la ré-
union des moyens nécessaires à 
la diffusion et à la mise en ap-
plication de ce programme. 

TYPLDOS 

Adressez -vous ' aux Agents: 

TA.VOU LAR!1 D  ES & Co. 
ALEXANDRIE  . .  .. 2, Rue de la Poste — Té!. 25932  —  20190 

LE CAIRE 	 33, Rue Abdel Khalek Saroit: Té!. 58443 
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Rue Rashad  —  'Té!. 3111 
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Service bi-mensuel  pour passagers 

par1  le s/s «AEGAEON» 
pour RHODES  -  PIREE  -  CORFOU 
B'RI!NDISI  -  VENiSE  -  DUBROVNIK 
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10/6/56 	24/6 — 8/7— 22%7 -- :i/8 — 19/8 etc- 

(Serv. part. Agence Télégraphique 

du grand conseil, qui obtint 	83 
voix contre 31 pour M.. Valia.. 
En manière de  protesta:tort,  1n 
groupe quitta la salle, déclarant 
qu'il ne participerait plus aux tra-
vaux des' commissions. M. Bickel, 
Président du Grand conseil, dé-
clara qu'il refusait son élection. 
Le vice-président fixa donc au 
lendemain la nouvelle élection, 

Après liquidation d'une série de 
petites questions, la 4onlérence 
des présidents a donné une expli-
cation are sujet de l'incident sus-

dit. 
Elle regrette unanimement que 

:'on n'ait pas considéré une pro- 
position de 	toutes les fraction., 
pour lei commis4ion 	d'écOrionric 
publique, mais dit qu'il ne 	faut 
pas en tirer des conséquences po 
litiques. La séance est alors inter -
rompue pour permettre aux grou-
pes de définir à nouveau leur pa 
sition. Les députés conservateur: 
étaient réapparus dans la salle d. 
séance. Après quelques explica-
tions, la séance est reprise et le 
candidat du Groupe conservateur 
populaire, M. Vallat (Poe•rcn 
truy), est élu par 92 voix sur 96 
bulletins valables, 

GENEVE 

LES COMPTES DE LA VILLE 
DE COIRE 

-  Les comptes de la ville de Coi-
re pour 1955 se soldent par un 
excédent de recettes de 7.000 frs 

environ, après versement de 385 

itilla francs au -  fonds spécial et. 

de 430.000 francs aux amortisse-
monts. supplémentaires. 

zona 

1  HELVETIA-VIE _ 
I Veuillez m'adresser, sans engagement de ma part, 

I votre brochure "SECURIiÈ ABSOLUE" 

Nom'  	  

=  Adresse  	 - 

VOUS VALEZ CE POIDS  D'OR 

Votre traitement représente le revenu d'un important 

capital. Pourriez-vous admettre que votre famille en soit 

privée un jour? 
Notre nouveau plan "Sécurité absolue" protègera alors 

efficacement les vôtres par une couverture d'assurance et 

des rentes régulières mettant ainsi votre famille à l'abri du 

besoin, 

HELVETIA VIE 
Compagnie Suisse d'assurances sur la vie 

Demandez la brochure illustrée en découpant le coupon ci-bas : 

• 

Teleph 

	 - J 
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A ALEXANDRIE 

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 

Lundi 11 Juin à. 8 h. 30 p.m. 

Assemblée Générale Annuelle 
au CERCLA: SUISSE de Ghalby 

-  Ordre du jour : 

1.) Lecture et. procès-verbal de l'Assemblée Générale 

Annuelle du 13 juin 1955; 

2.) Admissions — Démissions; 

3.) Rapport -  du Comité; 

4.) Rapport du Chef de Tir; 

5.) Rapport du -Trésorier; 

6.) Rapport des CenseurS; 

7.) Election du Comité pour 1956; 

S.) Eleetion des Censeurs; 

9.)Eivers. 

Concert Spirituel à l'Eglise 
Protestante d'Alexandrie 

FERRONICUM 
Anti  -  anémique 

SANDOZ 

en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche-Orient 
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ENTREPRISE  GENERALE 
DE M AT E R' 1 E L  ELECTRIQUE 

ET  MÉCANIQUE 
BUREAU ET ATELIERS  ELECTRO-TECHNIQUe 

MATERIEL  ELECTRIQUE 
FOURNITURES et  INSTALLATIONS 

BOCCE 
Championnat individuel 

Coupe Challenge du Cercle 
Ce Championnat est organisé pour '1es 

10 et 17 JUIN 
Une assiette et un gobelet en argent seront remis aux 

finalistes. 
Les règlements et listes d'inscription sont affichés au 

Cercle. 

ECOLE SUISSE DU CAIRE 
Les parents des été% es et les amis de l'Ecole sont cor-

dialement invités à veeir à l'Eeole Suisse, rue Kerim El 
Dawla No. 2, pour la 

IOURNEE DE VISITE 
le lundi 11 Juin 

Dès 9 heures : Exposition des travaux d'élèves. 
A 9 h. 30: séance de musique et de récitations of-

ferte par les élèves. 
La Directrice. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

CHAMPIONNAT' DE QUILLES 1956 
Tous les amateurs tic quilles du Caire, même ceux 

du « sexe faible » sont invités à participer nombreux au 

CHAMPIONNAT 1956 
qui sera joué les 

Samedis 23 et 30 et Dimanche 24 Win 
sur les deux pistes à ,EVIBABEH 

Comme chaque innée l'on jouera 8 boules consécu-
tives, dont les ft premières dans le plein... avec. maximum 
9 rachats. 

Ceux ou celles qui obtiendront 50 points ou plta 
recevront la grande médaille de maîtrise ou la petite pour 
4:i à 49 points. Ces distietions sont offertes par le K K K. 

Distribution des Prix 
Samedi !soir 30 daim à 21 h. 

sur la Pelouse,qui sera suivie d'un 

BAL CHAMPETRE 
Programme 

samedi 
dimanche 
samedi 

de la compétition Championnat 1956: 

23 juin : de 29,  à 21 heures 
24 juin : de 16 à 20 
aa juin,: de 17 à 21 

Samedi 30 juin à 21 heures précises : distribution des 
médailles el des prix individuels. 

Tond les participants sont priés d'aider à garnir le 
« GABENTISCH » afin que tons obtiennent un prix com-
me souvenir de cette manifestation annuelle. 

Le Comité du Cercle Suisse du Caire. 
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O E HELLENIC MEDITERRANEAN UNES Co. Ltd. 
I 
	

Prochains départs cl 'ALEXANDRIE pour: 

Par tes s/s 

PIREE 
GENIES 

MARSEILLE 
Jeudi à MIDI 

LE PIREE 
BRINDISI 
VEiNISE 

Samedi à MIDI 

LIMASSOL 
BEYROUTH 

PORT-SAII} : 
Vendredi 
à 2 h. p.m. 

BEYROUTH 
(directement) 
Mercredi 
à MIDI 

EVAN. ARVANITOPOULOS 
24, Quai Sultan Hussein 

Tél. 2337 — Port-Saisi 
Ainsi qu'à toutes les -Agences de voyages 

LgiaLeffleelligISIOCKSIMMeget 

7 Juin 
14 Juin 

21 Juin 
28 Juin 

5 Juillet 
12 Juillet 

■■■■P 

19 Juillet 
26 Juillet 

2 Août 
9 Août 

16 Août 
n Août 

16 Juin 

31) Juin 

14 Juillet 

25 Juillet 

Ii :Août 

25 Août 

444,41,4 treWd/b0104.01• 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

Le tournoi de tennis qui avait 
débité le 26 Mai s'est terminé le 
Samedi 2 juin, avec les deux fi-
nales, celle du Simple Messieurs 
et celle du Double Messieurs. 

En Simple Messieurs, la jolie 
coupe en argent revint à Senn-
hauser, notre sympathique chan-
celier du Consulat, qui avait éli-  • 
miné successivement Eiche et 
Lehmann. Son adversaire J. Grand 
avait battu dans les éliminatoires 
.Hegen puis Widhser. La lutte 
fut chaude de même que le temps 
Scnnhauser l'emporta par le sco-
re de 9/7, 6/3. 

Le Double Messieurs fut enco-
re plus disputé, et 	c'est par le 

TOURNOI DE TENNIS 
de la Société Suisse d'Alexandrie 

LE ,SUISSE cultive deux 
'ertits, qui brillent sur Son 
blason comme des edelweiss 
sur le sommet des rmonta-
gnes. Il est honnête. Et il est 
bon. Les caissiers de dertai-
nes entreprises peuvent die-
paraître avec l'argent; les 
vols d'or peuvent se multi-
plier, atteindre des chiffres 
inouïs, la réputation du Suis. 
Se ne sera jamais entachée, 
Nous nous endormons chaque 
soir to, conscience tranquille, 
dans des draps propres, en 
jetant un regard rassuré sur 
notre diplôme de bienfaisant 
accroché au-dessus de notre 
lit. 

Si notre pays semble at-
teint de somnolence, c'est que 
le sommeil du Juste est dura-
ble et profond. 

Il n'est pas étonnant dès 
lors que cette définition s'é-
tende aux oeuvres d'art. Lors-
qu'un de nos critiques célèbre 
les qualités d'un peintre, d'un 
'musicien ou d'un éçriVain 
masse, il aura tendance à w 
tiliser les mots solitude, hon-
nêteté, hienfactune, ce qui 
dtrnne automatiquement l'im-
pression au lecteur suisse et 
étranger que nous sommes en  
présence d'ex monsieur très 
bien et très ennuyeux. C'est 
une des raisons pour lesquel-
les nos artistes_ répugnent 
souvent à se placer sous l'é-
tiquette helvète. 

Or, qui sont nos• grands 
hommes? Un architecte d'une 
audace prodigieuse, MI aeam 
ce de trente ans sur son. é-
poque qui a bâtisKar ce agate 
d'aucuns appelaient des son-
ges, des inventions et des hy-
pothèses: Le Corbusier. Le 
plus célèbre de nos poètes 
contemporains est un aven-
turier, trafiquant de bijoute-
rie clans le l'eanssibérien, 
créateur de la poésie cubiste: 
Blaise Cendrars. Nos peintres 
ont non?. Paul Klee et a/ar- 

Nuise européenne, expéri-
mentée, de préférence pin -
tant français, demandée 
par famille anglaise à Za -
malek. Ecrire donnant ré-
férences à « NURSE », 
B.P. 1600, Le Caire. 

* * 
OCCASION 

Juin, Juillet, Août 
à RA111111 (Alexandrie) 

OFFRONS séjour dans grau 
de villa, téléphone, domes-
tiques payés, contre L.E. 
25 par mois. Urgent. E-
trire  au Journal  SUIsse: 

DIMANCHE 10 JUIN 

9 h. 45. — Ecole du Dimanche. 
9 h. 45.  —  Culte en langue fran-
çaise. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAME 

99, Avenue Fouad ler. 

DIMANCHE 10 JUIN 

AU TEMPLE 
9 h. — Ecole du Dimanche. 

10 h. — Culte. 

A MEADI 
16 h. — Ecole du Dimanche. 
17 h. — Dernier culte de ban-

lieue avant les vacances. 

NECROLOGIE 
C'cct avec un vif regre ■ 

que nous avons appris k dé-
cès, stunretut à Vevey le sa-
medi 26 mai de 

M. GUSTAVE CHAI DI 

père de NI. G. CHAUDE f, 
erétaire Général de la Cham-
bre de 'Commerce suisse e 
Egypte. 

A sa famille nous présen -
tons nos sincères condoléan-
ces. 
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DONATIONS  
En mémoire du regretté Minis-

tre de Suisse 

M. ANDRE BOISSIER 

En faveur de l'Ecole Suisse du 
Caire. 

P.T. 
M. F. Bieri 	 500 

En faveur de la Societé Suisse 
de Secours du Caire. 
M. W. Oettinger 	 500 

En faveur du Cimetière Suisse 
du Caire. 
M. et Mme G. Peyer 	300 
M. J.R. Peyer 	 200 

En faveur du Home Internatio-
nal. 
Mme Ch. de Planta 	200 

* 

En mémoire du regretté 

• Dr. E. HESS 

En faveur du Cimetière Suisse 
du Caire 
M. et Mme G. Peyer 	203 

En faveur 	l'Ecole Suisse du 
Caire. 
M.  F.  Bieri 	 500 

En faveur de l'Union des Da-
mes Suisses du Caire. 
M. et Mme G. Chaudet 	300 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

PIAIAN•HE 10 JUIN 1056 

M ENU 
Fritta Alisto de Légumes 

Poulet à la Vallée d'Auge 
Nouilles Fraîches 

Salade Saison 

Bombe Printanière 

Les réservationS sont _ac- 
ceptées jusqu'à la veille sen-, 
lement, 	 1- 

Tél,• 806786 

« AEOLIA » 
«IONIA » 
« LYDIA » 
« CORINTIIIA» 
« AEOLIA» 
«LYDIA» 
«ION1A» 
s CORINTHIA» 
«LYDIA» 

AFX6LIA » 
«IONIA» 
«LYDLA » 
«CORINTHIA» 
:<AEOLIA » 

LYDIA» 
«IONIA» 
« CORINTIIIA » 
«LYDIA» 

Pour 

,Agents Généraux: 
North African Shipping Co. 

S. G. COTTAKIS & Co. 

DENIANDE D'ADMISSION 

M. Tony PLUSS 

présenté par MM. O. FURGLER et B. CHABLOZ. 

8 Juin 
13 Juin 

15  hsin 
22 Juin 

27 Juin 
29 Juin 
6 Juillet 

••■••■•• 	 1 I Juillet 
la Juillet 
20 Juillet 

25 Juillet 
27 Juillet 
2 Août 

8 Août 
la Août 
17 Août 

22 Août 

et ainsr de suite 

à: 

ALEXANDRIE: 
	 LE CAIRE : 

da, Rue Néld Daniel 
	

171, Rue Moh. Farid 
300,50 
	 Tél. 58792  -  57682  

ner. Notre muSicien s'appel-
le Arthur Honegger, et notre 
chef d'orchestre, Ernest An-
sermet, est eonsidéré par le 

• mentie comme l'explorateur 
de la musique Moderne. Si 
nouas parlons affiches, nows 
pensons aux Groupes 33 de 
Bâle; théâtre, c'est Fritz 
Dürrenmatt; littérature, 

Ramite le re,evolutionnair, , . 
Et Vous dites que l'art nuis 
est honnête et bon? 

DanS toutes les formes i 
l'art les Suisses se sont mon -

trés ' des aventuriers dignes 
de Suter chercheur d'or; si 
nous savions montrer ce vrai 
visage de l'art en  •  Suisse, 
nous délivrerions dune part 
là jeunesse d'un complexe de 
lassitu.ele  .  et  d'infériorité; ,  

d'antre part nous établirions 
de façon brillante le -nom e t 
le -renom de la Sifiese i ré- 

anger. 
Mais tous les artistes fine 

nous avons cités ont été e: 
réaction contre. le 
suisse». Beaucoup se sont iïos 
tallé,s-• à l'étranger. Et no,o. 
ne cesserons pas de sitôt 
dans nos discours office-els, de 
célébrer lm' bonté et d'honeê 
re/é» de l'art suisse. 

C'est la négation même Ils 
la vertu créatrice? Qu'im-
porte ! Des fonctionnaires 
qui demandent à nos 
sculpteurs et à nf» 
peintres de copier les poncip 
les plus pompiers, qui se 
morivent de l'art dirigé de; 
pays communistes et qui glo 
rifient officiellement les sué -
mes erreurs, ces, fonctionnai-
res peuvent-ils comprendre 
que la liberté créatrice est 
notre bien le plus précieux, 
et que ce serait servir le 
monde que de lut apporter te 
temoignage de cette invention 
artistique et di,  cette liber-
té? 

Franck Jotteran-l. 
(Gazette de Laueanne) 

A LOUER à Mazarita, rue 
Sultan Abde Aziz No, 12, 
sème étage, appartement 
No. 33, chambre élégam• 
ment meublée avec salle 
de bain à seul locataire, 
Visite tous les jours de 
midi à 4 IL,  —  le dimanche 
le matin. 

e *  • 
OCCASION — Pour cotise 

départ à vendre appareil 
cinéma  -  parlant marque 
« Carpenter » 0,16 man., à 
céder à L.E. 100. — Écrire 
à a F.  C, 	» B.P. ii Alex.  

.  G. V. 

elhted•WWWN0**%19404tottete* 

QUIE 170.111 
CE SOM? 

--- 
Cinémas 

à A!exandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
,20.000 leagues under the sert» 
(Kirk Douglas, James Mason). 
—  Hell's half acre » (Wendel 
Corey). 

AMIE — Tél. 31332 — The Bot-
tom of the bottle » (Van John-
son, Joseph Cotten). 

METRO Te 22850  —  »111 crY 
tomorrow » (Susan Hayward, 
Richard Conte). 

MOHAMED ALY — Tél. 25103 —
,• Threc hours to kilt » (Dana 
Andrews). — „The glass wall• 
(Vittorio Gassr ►ann). 

ODEON — Tél. 71866 — Unta. 
med » (Tyrone Power, Susan 
Hayward). Monkey Busi-
ness » (Ginger Rogers, Cary 
Grant), 

	

RADIO — Tél. 30282 	« Papa, 
Maman, Ma femme et Moi » 
(Robert Lamoureux, Gel, Mor-
lay). 

	

RIALTO — Tél. 34694 	« Slight- 
ly Scarlet » (Arlene Dahl, Rhon-
dcz Fleming). 

RIO .— Tél. 29036 — « The harder 
they irai » (Humphrey Bogart, 
Rod Steiger). 

ROYAL — Tél. 26529  —  « Scuola 
elementare » (Lise Bourdin, 
Riva et Billy). 

STRAND — Tél. 22322  —  « The 
rose tattoo » (Anna Magnani, 
âge Lancaster).  

Lampes et Plafonniers Fluorescents 
Réfrigérateurs — Moteurs — Aspirateurs 

Ventilateurs — Chauffe - Bains 
Appareils Electro - Ménagers 
Mis et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 
	

LE CAIRE 
3 — Eh Place Ismail 
	

6. Rue Tewfick 
Tél. 32320-32928-32929 (groupés) 

	
Tél. 53151 

SOCIETE DES  AUTOBUS 1  
DU NORD  (S.A.E.) 

TliANTsponi;:nim.  A. 301" 	11 

• PAR FOURGONS FERMES 
pour marchandises délicates 

• PAR CAMIONS A  PLATEFORMES 
pour marchandises générales 

• PAR CAMIONS CITERNES 
pour produits pétroliers 

• SERVICE SPECIAL 
pour le Transport 
de Marchandises lourdes 
et volumineuses 

ALEXANDRIE: 
	 AZHAR: 

Direction Générale 	 LE CAIRE 
Téléphone: 71438 
	

Téléphone  :  77783-4 
71436 - 37 

SUEZ: 
Branches Transports 	 Téléphone: 2411 

Téléphone: 
28731-2, 21227 
	

PORT-SAID: 

KOUBBEH: 
	 Téléphone: 8754 

LE CAIRE 
Téléphone : 77783 -4 
	

Téléphone: 2330 

oéapeeeeà 

/7/./e)»eate-eza6 
	

HOROVITZ & De 

SCHAFFHOUSE 

	 Jeont,te:J fieldie 
,,,, JOAILLIERS 

29. Ru. Chérif Rd. 
ALEXANDRIE QUALTTE ET TRADITION 

t 	 f• 	 MM e. 443,0114C 

SERVICES DIVINS 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

AU CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

FIANÇAILLES 

Nous apprenons avec plai-
sir  les fiançailles de 

Mlle NELLY WIRTH 

fille de nos amis  et, compa-
triotes M. el Mme Guido 
Wirth-Leitner, de notre ville 
avec 

Dr. ALFRED RICIILI 

fils de M. et Mine Alfred 
Richli-Ott, de Winterthur. 

Toutes nos félicitations et 
nos meilleurs voeux de Éon-
heur. 

3 rue Maksoud Pacha 
Sinouha 

i5 St Georgenstrasse 
Winterthur 

■ CONTREPOINTI 

m1 Ceux qui \fondraient s'ell 
procurer le dernier volti- 
e de vers de J. R. 

FIEC.JIT'ElF1, '« ,OONTRE-
POINT » pourront le trou-
ver à la librairie « L'iletwe 
Joyeuse » 26 ,rue Fonad, 
Alexandrie et au Caire,k 
chez Aladin, 8 rue Kasr 

kEl Nil. 	 61 
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OPINIONS 

LE SUISSE EST-1L 
"HONNETE" ET BON ? 

tous renseignements s'adresser 

lèves, 

score  de 6/4, 4/6, 6/4,_give Grand/ 
Khoury eurent raison de Meyer/ 
Lehmann. Dans les éliminatoires 
Grand/Khoury avaient éliminé 
Elche père et fils et Meyer/Leh-
mann avaient battu Sennhauser/ 
Wichser par un score sévère. 

Nos félicitations vont à Grand, 
un de nos vétérans qui a réussi à 
accéder aux deux finales. 	 • 

A l'issue des _matches un 	thé 
réunit les joueurs et leurs amis au 
jardin du Cercle. 

Nos remerciements vont à tous 
les participants et en particulier à 
M. T. Livio polir les prix pour 
le Double Messieurs qu'il a bien 
voulu nous.-envoyer, 

Le Comité 

PETITES ANNONCES 

L'Eglise Prot estante de la rue 	Le concert fut précédé par 
la Poste était trop petite, yen- une courte allocution de pré-

dredi pour contenir le nom,breze sentation de M. le Pasteur Du-
public qui avait tenu à entendre Bois qui d'ailleurs nous déclara 
le concert spirituel offert par qu'il était in-utile de présenter 
Mme. Louise Dalimis et ses é- Mine. Datimis et ses élèves vu 

que (tout le monde les avait déjà 
, entendus et aPpréciés. 

• 

Miss Math, Antoun étant ma.- 
jade, ce fut Mme Dalimis qui 
/e remplaça clans l'exécution de 
('«Ave Maria» de Schubee et le 
eerusetlem» de Mendelssohn, 
ce qui nous permit d'apprécier 
sa voix chaude et bien travaillée 

'igexueeme pdlee sleess  
2eiterfece22:4nUagnecee  s artistiques  
élèves. M. Serge di Pietro chan-
ta d'une voix fonte le  «1f with 
ail your  heart» de Mendelssohn, 
tandis que Mlle Winif. Patter-
son, non en possession de ses 
moyens dans le «But the Lord» 
du niênte compositeur, se rache-

tc  le «Arouse thée» de 
Baeli. 

M. Dimitri' Stavridis a chanté 
avec science te «Ave verseur» de 
Mozart et Mrs. Janine Beach 
s'est face pleinement apprécie» 
par l'étendue et la force de sa 
voix bien travaillée-   dans l'ardu 
with verdure cictd» de Haydn:, 

 ,,,on duo avec M. Jacobian «Aller-
Berge» de Rubinstein et surtout 
dans le «liallelujith» de Mozart 
où son interprétation fut de tou-
te beauté. 

Mais une mention spéciale aux 
deux basses, MM. Leo Jacubian 
et M. Brian Porter (nous avons 
eu l'occasion (l'applaudir ce der-
nier en différentes occasions 
et c'est nn plaisir dont nous ne 
nous lassons pas) dont les voix 
amples et graves ont fair' mer-
veille, et ont partitculièrement 
séduit les auditeurs. 

De plus, nones avons eu le 
Plaisir d'entendre, chanté par 
11.. Leo Jacubian, un, «Ave Ma- 
ria» de - M. Gabriel Boulai qui 
nous a positivement ravi pas  
l'élégance de ton, la sincérité 
d'émotion qui s'en dégagent. 
Nous 17e1 seurbons mieux décrire 
le conten temen..1 qui se mêla à 
notre surprise en disant qu'il 

7;ea  dpeeisl'aeuu,traes<of<Aufv erirMdairial'  v  gn  uc t  -- 
rant nu programme qui pour- -  
tant était signé Schubert. 
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UN FAUSSAIRE MET SES FAUX 
BILLETS EN SCENE 

Les faux-monnayeurs forment phe r , à tout prix de ceux qui le 
une confrérie naturellement as- pourchassent. Il en arrive ainsi 
erz 'fermée. Un des grands mai- à fabriquer des billets d'une res-- 

 tres de cette association était semblance presque absolue mais 
un certain Kurt Peglow dont'la qui lui reviennent plus cher que 
rationalité exacte est aussi ira-- les billets véritables. Car l'aie 
précise que ;.r  valeur des• billets pareillage nécessaire est très 
qu'il fabrique lais il s'est fa- onéreux, le travail lent, méticu-
tigué du métier qui, paraît-il, leux. Il faut de longues années 
devient chaque jour de plus en pour  parvenir •à une maîtrise 
plus difficile et qui finalement indispensable. On s'en rend 
ne paye plus son homme. Ce- mieux compte grâce à l'agran-
pendant, l'astucieux, Kurt Pe- dissernent que l'écran offre à 
glow a pensé que le « grisbi à l'image. 
la gomme » dont il s'était fait 
le maître artisan pouvait encore 
lui rapporter du bon argent. Il Il n'est pas d'ailleurs certain 
s'est donc tourné vers le roi au- que Kurt Peglow soit payé de 
quel en notre monde toute acti- sa bonne volonté et rentre mé 
vite deinande asile : le cinéma. me dans les débours entraînés 
Et sur la fauese monnaie il  ,  a par son film. 11 est, en effet, 
fait un film dont i1 est la vedette probable qu'il ne sera jamais 

Il y dévoile tous les trucs em- projeté dans les salles publiques 
ployés par les faussaires. Ega- et déjà l'Interpol 1'a confisqué à 
lement ceux dont usent les a- son profit. Sa valeur même, la 
gents de la répression pour dis- précision de ses détails techni-
tinguer ce qui est vrai de ce qui ques en font une leçon trop pro-
est faux. Et encore les moyens fi-table pour tous ceux qui se 
mis en oeuvre pour déjouer tou- raient tentés ;par l'art du faux-
tes les vérifications possibles. monnayeur. Art difficile, mais 
C'est d'histoire d'une lutte a- dont la difficulté peut. être un 
charnée dans laquelle le faussai- attrait, Et c'est, sans doute en 
re perd peu à peu le sens du pure perte, qu'aux yeux des faux 
gain pour se livrer entièrement monnayeurs le faussaire PegloW 
à sa passion d'artiste et triona- Sera devenir un' faux-jeton.  • 

* * * 
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SODECO 
	

Société des Compteurs deGeriève 

Agents Exclusifs pour PEgypte : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT (S. à r. 1.) 
BRANCHE .  D'EGYPTE AVEC BUREAU TECHNIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha —  Le Caire.  —  B.P. 802. — TéL 76869 — R. C. C. 87701 

ATELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON 
ZURICH-OERLIKON (SUISSE) 

Rquipements électriques complets pour la production, distribution et utilisation 
de l'énergie électrique 

Turbines d vapeur •et d gaz, compresseurs. 
Electrochimie, traction électrique. 

Moteurs, interrupteurs, soudure d Pare, etc... 

Emile Haefely & Cie SA Bâle-Suisse 

Condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essais haute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance. 
Rebobinage de transformateurs et machines tournantes 

maa.•teurs électriques monophasés, triphasés, d prépaiement, etc... 
Télétase, compteurs d'impulsion. 

• Distributeurs automatiques, etc., etc. 

Au début de février 1956, les 
deux mille spectateurs en tenue 
de soirée du Théâtre des Champs 
Elysées, public blasé des «gran-
des premières », assistèrent à la 
Projection d'un film qui leur 
donna un choc comparable à ce-
lui qu'aurait éprouvé il y a 
cent ans un bon bourgeois trans_ 
porté soudain dans la carlingue 
d'un avion moderne. 

Ce film, qui conduisit les Pa-
risiens dans le « Monde du silen-
ce », monde sous-marin d'une 
beauté extraordinaire, constitue 
le témibig-nage de vingt ans de 
recherches. Le sujet suscite un 
intérêt si vif, les images en cou-
leu• sont si belles que ce do-
cumentaire dépasse tout ce que 
la fiction aurait pu inventer. Des 
explorateurs dirigés par le Com-
mandant Jacques-Yves Cousteau 
y racontent simplement leurs a-
ventures en Méditerranée, en 
Mer Rouge et dans l'Océan In-
d:en. 

Les aventures sous-marines du 
commandant Cousteau débutè-
rent en 1943, lorsqu'il mit au 
point, avec l'ingéeleu r  Emile Ga-
gnant, le premier scaphandre au-
tonome. Cet appareil se compose 
de deux cylindres; d'air compri-
mé attachés au dos du plongeur 
et qui alimentent celui-cl à de; 
doses proportionelles à la pres-
sion correspondant .eux diffé-
rentes profondeurs. 

Grâce à cet engin, l'homme 
put entrer pour la première fete 
dans le monde étrange Ces eaex 
sous-marines dans lesquelles 
se Meut désormais avec l'aisance 
d'un poisson. Les premières dé-
couvertes frisent si étonnantes 
qu'elles suscitèrent un regain 
d'intérêt pour tous les domaines 
de, la recherche sous-marine, 

DES MILLIERS DE PLONGEES 

Cousteau et ses collègues Fré-
déric Dumas et. Philippe Tail-
liez firent des milliers de plon-
gées. Ils se livrèrent à de nom-
breuses expériences, perfection-
nèrent leur  scaphandre et étu-
dièrent assidurnent cet étrange 
« Monde du silence » que nous 
a révélé récemment le film du 
même nom. Ces expériences ont 
prouvé que l'hôrrune peut plon-
ger sans la moindre difficulté 
jusqu'à 40 mètres, et pou r  des 
périodes plus courtes jusqu'à 80 
mètres. Munis de leur scaphan-
dre autonome, de lunettes de 
plongée et de palmes de caout-
chouc, les plongeurs du comman-
dant Cousteau devinrent partie 
intégrante du monde sous-marin 
à l'étude duquel ils purent se 
consacrer comme personne avant 
eux n'y était parvenu. 

Mais les plans du commandant 
Cousteau étaient plus ambi-
tieux; il rêvait d'atteindre à des 
profondeurs beaucoup plus gran-
des, C'est en novembre 1951 que 
ce rêve put se réaliser. Ancien 
dragueur de mines transformé 
en navire océanographique de 
haute mer, la « Calypso » met-
tait le cap sur la mer Rouge a-
vec 21 hommes à bord dont 9 sa-
vents : 3 géologues, 3 océano-
graphes-physiciens et 3 biologis-
tes. 

« Cette expédition », déclare 
le Commandant Cousteau,«nous 
apprit qu'il fallait perfectionner 
nos moyens techniques ». Aus-
si créa- t-il en 1952 l'Office fran-
çais de recherche§ sous-mari-
nes », dont  le siège est à Mar-
seille. 

UNE COLONIE 
DE LANGOUSTES 

Un plongeur professionnel 
leur avait dit un jour qu'il y a-
vait près du Grand Congloué, 

u 
 f- 

lot à dix milles de Marseille, ne 
colonie de langoustes qui vivait 
dans de vieux pots. 

Cette révélation devait les con-
duire à l'étape suivante de 
leurs travaux. Non que les ex_ 
plorateurs eussent une passion 
particulière pour les langoustes, 
mais ces « vieux pots » n'étaient-
ils pas des amphores ? 

L'hypothèse fut rapidement 
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DÉPARTS 

LE "MONDE DU SILENCE" 

tres avantages, d'une indemnité 
annuelle pour un abonnement 
général des CFF alors qu'il 
disposait déjà d'une carte de 
libre circulation-  en tant que 
haut fonctionnaire des PTT. 

En 1953, M. Kull, fit pour le 
compte de la direction générale 
des PTT un, voyage d'étude aux 
Etats-Unis. Il se chargea à 
cette occasion d'une mission que 
lui avait confiée le service 
susmentionné et accepta de ce 
dernier la valeur du billet de 
voyage par avion alors que les 
PTT avaient déjà mis gratuite-
ment un billet à sa disposi-
tion. 
• Le Conseil fédéral considère 
avec M. Kuhn que le chef de la 
division des finances des PTT 
a manqué ce faisant, à ses de-
voirs de service 
clivaient une attitude digne de 
confiance même en dehors du 
temps de service — et que le fait 
d'avoir restitué depuis lors les 
sommes touchées indûment s'a 
pas effacé sa faute. Le Conseil 
fédéral estime cependant aussi 
que le comportement de M. 
Kull vis-à-vis de  '  l'association 
susmentionnée doit être examiné 
dans une procédure pénale.  • 

Dans son enquête sur l'acti-
vité de M. Kull au -service des 
PTT, M. Kuhn- fie put trouver 
aucun- motif de proposer des 
mesures diSciplinaires ou l'in-
troduction de la procédure ad-
ministrative préliminaire pré-
vue par la loi sur le statut des 
fonctionnaires. Il reprocha ce-
pendant à M. Kull une série de 
faits n'on cric.  ore complètement é- 

eelui par exemple de 
s'être occupé d'affaires pour le 
compte de l'asàociation «.Servi-
ce suisse du peuple et bien du 
soldat ». Le Conseil fédéral at-
tache de l'importance à ce que 
le comporternent de M. Kull soit 
également éclairci sur ce point 
par une enquête pénale. En con-
séquence, le département  •  fédé-
ral de justice et police a donné 
l'autorisation de poursuite et 
prié l'autorité compétente du 
canton de Berne d'ouvrir l'en-
quête dans ces deux domai-
nes: 

Par mesure provisoire,-  le dé-
partement fédéral des postes 
et des chemins de fer a relevé 
M. Kull de ses fonctions pour 
la durée de cette enquête. Com-- 
me le maintien de M. Kull à un 
poste élevé de l'administration 
des PTT .n'est.plus possible, , 

se propose également d'ouvir 
la procédure de : non-réélection. 
Des décisions ultérieures seront 
prises lorsque les résultats (1c 
l'enquête seront connus. 

plies lorsque le projet est suffi-
samment inipartant. C'est ainsi 
que les autorités fédérales se 
sont mises en rapport avec les 
services compétent:s de la Repu 
bisque fédérale d'Allemagne dès 
qu'elles ont connu le projet de 
prélèvement d'eau du lac de 
Constance, en vue de l'alimenta-
tion de la région de St4'tgart. 
Bien que ce projet ne fut pas 
de nature à entraîner des effets 
nuisibles au niveau du lac et au 
débit du, Rhin il s'agissait en l'es-
pèce d'éviter qu'il ne soit porté 
atteinte à nos droits sur  un lac 
frontière. Les négocias ions avec 
la République fédérale d'Allema-
gne ont abouti à un résultat sa 
tisfaisant dans ce sens que le 
Gouvernement de l'Elle de Bade-
Ifus emberg a donné les garan-
ties réclamées du côté suisse. Le 
Conseil fédéral a donc renoncé 
à formuler des objedtions quant 
à- l'exécution du projet. 

Le Conseil fédéral suivra de 
prés, dans la limil e indiquée peur 
les considérations qui précèdent 
l'évolution générale de la ques. 
tion. Dans les cas de prélève 
nients d'eau aux fins d'approvi-
sionnement qui dépasseraient 
l'intérêl -purement local, il s'ef-
forcera de promouvoir et de co. 
ordonner  les initiatives visant à 
des solutions qui tiennent romp 
e de l'intérêt général. 
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NOTRE EVOLUTION 
DEMOGRAPHIQUE 

ET SES CONSEQUENCES 

	

ET LA SU ISSE ? 	 M. Gasser commence par se li- 
Ces considérations de M. Tuc- vrer à une étude sérieuse de l'é-

tion de la situation. Nous devons, Il n'est pourtant pas difficile de 

à juste titre qu'il pouvait être uti- années, facteur qui semble avoir 
le de se livrer sur notre plan na- été bien négligé jusqu'à mainte-
tional à une semblable apprécia- nant. 

ses » à M. Gasser, qui a penr.é. Suisse au cours de ces prochaines 
ker ont paru « étrangement suis- volution démographique de la 

je crois, lui être d'autant plus re- faire ici des prévisions sérieuses. 
connaissant de cette idée et de Tous les individus qui se marie- 
l'effort 	personnel qu'il a fourni ront au cours de ces vingt pro- 
que, si étrange 	que cela puisse chaines années sont déjà en vie. 
paraître, personne, chez nous, ne On peut en dire autant de ceux 
serait en mesure actuellement d'é- qui entreront dans la vie proies-
tablir dans ce  -  domaine, et en sionnelle ou qui atteindront l'âge 
fonction des intérêts généraux et de 65 ans d'ici à 1970. 
lointains de notre économie, une 	Sur cette base, on 	s'aperçoit 
politique à longue„ échéance. que « la structure démographique 
D'ailleurs, pour être formulée, pa- de la Suisse est en proie à des 
re:lle politique supposerait à la modifications qui, dit M. Gasser, 

produiront tous leurs effets au 
cours de ces vingt prochaines an-
nées ». 

On peut prévoir que la popula-. 
tion suisse passera de 4,7 millions 
d'âmes en 1951 à un peu plus de 
5 millions en 1961 et à 5,4 mil-
lions en 1971. 

En,. d'autres termes, notre pays 
comptera 700.000 habitants de 
plus qu'en 1951, -ce qui correspond 
à une augmentation de la popula-
tion de 15 % en l'espace de vingt 
ans. 

,Mais la population active, c'est-
à-dire le nombre des personnes de 
20 à 65 ans, n'augmentera pas 
aussi rapidement que la popula-
tion résidente. C'est là un facteur 
très important. De plus, une par-
tie de la population dite active 
n'exerce pas ùne activité 'écono-
mique. De 1888 à 1950, la propor-
tion des personnes actives a tou-
jours augmenté plus fortement 
que la population : au cours de 
ces vingt prochaines années, cette 
évolution sera renversée. Cela 
provient du fait que le nombre 
des personnes mises prématuré-
ment au bénéfice d'une rente et 
des jeunes gens qui accomplissent 
des études supérieures tend tou-
jours à augmenter. Leur nombre 
est aujourd'hui sept fois supérieur 
à celui d'il y a septante ans; il 
doublera probablement au cours 
de ces vingt prochaines années. 

L'EFFORT QUI NOUS 
ATTEND 

Cette évolution de la Suisse est 
assez comparable à celle des E- 

14 
tats-Ublis. Si l'on veut, par ail- 
leurs, réduire à la longue la durée 
du travail, il faudra acroltre d'au- 
tant plus le « rendement » de tous 

19 ceux qui seront appelés en Suisse 
à produire au cours de ces vingt 
prochaines aimées — et dont le 
nombre augmentera à peine — ce-
ci pour asstirer l'existence d'une 
population dont, .en- •revanche, le 

nombre total s'élève rapidement... 

Considérant que les vasees ins- s'étend pas aux problèmes de dé-
tallations Pour l'approvisionne- rivation des eaux uux fins d'ir-
ment en eau de la ville de Stutt. rigation ou d'alimentation, mais 
Bart 	peuvent abaisser d'une sen/emene à ceux de l'utilisation 
manière  •  indésirable le -niveau du des forces hydrauliques.  . 
Lac de Constance, le conseiller  Toutefois, si les prélèvements 
national Buber  (soc. Saint-Gall) a- eau aux fins d'alimentation é 
invite le Conseil fédéral à pren- taient de nature à provoquer des 
cire contact avec les cantons — préjudices considérables à l' et- 

pour les eaux-frontières avec :,irisation de ces forces ou à la 
les états riverains —1 afin de navigation, les articles 15 et 16 
coordonner, les efforts en vue de  la  loi 'aciérai° sur l'utilisation 
d'une réglementation judicieu- des forces hydrauliques pour-
se qui tienne équitablement raient être appliqués. Selon Var: 
comee de tous les intérêts en ticle 15, la Confédération peut, 
cause. 	 dans l'intérélt d'une meilleure 14.- 

Mois sa réponse, le conseil fé- tilisation 	des forces hydratas- 
déral pense avec l'auteur de la ques et dans celui de la naviga- 
question, qu'il convient d'étudier tion et après avoir entendu les 
attentivement les problèmes qui cantons intéressés, décréter la 
résultent 	d'un accroissement régularisation du niveau et de 
des prélèvements d'eau des lacs l'écoulement 	des lacs. Aux 
inrérieurs et des lacs frontières 
aux fins de consommation, 

focs sont beaucoup plus menacés Lorsque 

termes de l'article 16, la Con- 
fédération a, d'autre part, le 

D'une 	façon générale, nos droit de régler le débit des lacs 
les prélèvements d'eau 

par la pollution croissante, qui sont de nature à portier atteinte 
est due avant tout au deverse.  à, l'épuration des eaux, ta Con-
mese d'eaux usagées, que par fédération peul`,  par ailleurs in-
des prélèvements d'eau potable tervenir en vertu de la législa-
et d'eau industrielle, dont la tion sur la protection des eaux. 
quantité est re/d.:ivement 'mg- Au cas où des états erangers 
deste par rapport au débit des procéderaient d, des prélève-

affluents.La Confédération est ments demi des lacs frontières, 
donc appelée à vouer une atten- 
tion particulière au 

problème de il appartiendrait au Conseil f é 
déral d'engager des pourparlers 

la protection des eaux contre la et de conclure des arrangeme 
pollution. Elle en a aujourd'hui 	

n s 
éventuels avec les pays limitro-

la possibilité, le nouvel article 
24 quater de la Constitution lui 
conférant la compétence de légi-
férer en la moVière. En vertu de 
cet article, une loi fédérale sur 
la protection des eaux contre le 
pollution a été édictée le 16 mars 
1955. Un projet d'ordonnance 
pour l'exécution de cette loi 
vient d'être élaboré. Dès que les 
cantons se seront- prononcés sur 
ce projet, la loi el l'ordonnance 
entreront simultanément en Vi-
gueur. 

Quant aux prélèvements d'eau 
la question doit être envisagée 
différemment selon qu'il s'agit 
de lacs touchant le territoire 
d'un ou de plusieurs cantons, de 
lace frontières ou de lacs déjà 
regularisés. En ou" re, il y a lieu 
d'examiner si l'eau prélevée est 
destinée à-  l'alimentation des ré-
gions faisant partie du bassin 
naturel des affluents ou d'autres 
régions. Les questions ayant 
trait à l'alimentation en eau 
son?, selon le cas, du ressort des 
communes, des cantons intéres-
sés ou de la compétence intsr-
cantonale. En effet, aux termes 
de la Constitution, la compétence 
législative de la Conféréra► ion ne 

E. KRAEHENBUEHL & CO. 
,Fondé, en 1920 ) 
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Élaboration et Exécution de 
tous projets industriels 

• 

Moteurs Diesels - Pompes 
Fabriques de briques 

Huileries - Rizeries 
Machines - outils 

Machines à imprimer  -  Rotatives 
Machines textiles et à tricoter 

Compteurs d'eau - Matériel de soudure. 
• 
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THEMIS EN SUISSE 

L'AFFAIRE KULL 

vérifiée et les explorateurs dé-
couvrirent le plus vieux navire 
de haute mer que l'on connais-
se. Il s'agissait d'un bateau grec 
ensablé depuis 22 siècles par 44 
mètres de fond, Pendant l'année 
qui suivit cette découverte, ils 
firent plus de 3.500 plongées. 
Les travaux se poursuivent. On 
a remonté à la surface plus de 
7000 amphores et jarres de Grè-
ce, de Rhodes et d'Italie, dont 
certaines encore scellées conte-
naient quelques verres de lie de 
vin. 

Les 	recherches systémati- 
ques auxquelles les archéologues 
se sont livrés ont permis d'éta-
blir que le navire avait apparte-
nu à un marchand romain établi 
à Delos, Marcus Sestius dont on 
a retrouvé les initialeS sur les 
amphores. De l'examen minue 
Lieux de la cargaison -- coupes 
de Campanie, vaisselle et bols 
fabriqués en Italie par  des po-
tiers grecs — et de la façon dont 
elle avait été aménagée dans la 
cale du navire, il découle qu'elle 
était destinée 'au port de Mar-
seille. 

De même, de nombreux faits 
intéressants sur la vie des ma-
rins de l'époque, la construction 
des navires, le commme•ce, le 
trafic maritime et les mé- 
thodes 	de production 	des 
potiers 	de Campanie 	ont 
pu 	être établis grâce 	à cette 
découverte. Tout un aspect  '  de 
l'histoire ancienne dont on ne 
possédait jusqu'alors que des -  in-
dices s'étaye aujourd'hui sur des 
faits contrôlés. 

LE DEVELOPPEMENT 
DES MOYENS TECHNIQUES 

Ces travaux ont conduit éga-
lement au perfectionne vent des 
techniques de « fouines sous-
marines ». Par suceuse pneuma-
tique les chercheurs ont enlevé 
de l'épave 20.000 mètres cubes 
de vase et de sédiments. L'iris-
tallatieon d'un crible à l'extrémité 
de la suceuse permit de récupé-
rer  divers objets qui autrement 
auraient passé inaperçus. Des 
caméras automatiques de télévi-
sion sous-marine donnèrent aux 
chercheurs la possibilité de sui-
vre les évolutions des plongeurs 
et de diriger  les fouilles. 

Les films réalisés au fond ,de 
la mer  constituent Mi apport 
essentiel à tous les spécialistes 
de la recherche sous marine. 
Les éclairages spéciaux et les 
caméras sous-marines ont per- 

mis de filmer  les profondeurs 
en couleurs naturelles ce qu'ern-
péchait jusqu'alors la, densité de 
l'eau. 

Plus récemment, des caméras 
automatiques suspendues à 
des câbles et opérées en surfa 
ce nous ont donné des images 
parfaites de la vie sous-marine 
à plusieurs kilomètres de pro-
fondeur. On travaille actuelle-
ment à 1a fabrication d'appareils 
capables de photographier et de 
filmer  .  des images au plus pro-
fond de l'océan. Ces photogra-
phies d'espèces ignorées jusqu'à 
présent donnent aux biologistes 
et aux géologues des informa-
tions de la plus haute importan-
ce sur la flore et sur la faune 
sous marines. 

Le premier film de Cousteau 
sur  les vaisseaux coulés pen-
dant la dernière guerre démon-
tra l'utilité des recherches sous-
ma•ines. Un film antérieur de 
cette équine avait déjà montré 
rmefficacii_i de la pêche au 
chalut. qui non seulement laisse 
échapper un rizeid nombre de 
poisson ,; mais encore ravage la 
flore sous-marine. 

Mais le chef-d'oeuvre du com-
mandant Cousteau et de son é-
quipe est incontestablement 
leur film de long métrage, « Le 
monde du silence » « Nous a-
vons tourné ce film pour lais-
eer un témoignage de nos tra-
vaux dans le domaine de la 
plongée superficielle », décla-
re Cousteau. 

Mais ce « testament » n'est 
sans doute qu'un prologue. Cous-
teau et ses amis ont l'intention 
d'explorer le plateau continen-
tal à une profondeur moyenne 
de 400 mètres. Dans ce but ils 
travaillent à la mise au point 
d'une « soucoupe plongeante » 
biplace qui leur permettra de se 
déplacer à volonté au fond de 
l'océan. 

Les experts suivront ces tra-
vaux avec un intérêt extrême, 
car le plateau continental est le 
prolongement naturel des conti-
nents et il en a les mêmes ri-
chesses géologiques. Peu-étre la 
conquête des grands fonds est-
elle un objectif encore lointain, 
mais elle constitue une immense 
promesse pour un monde qui a 
besoin d'élargir sans cesse ses 
connaissances et ses ressources 

JACK MASSEE. 
(UNESCO) 

(Suite de la page 1) 

Les puissantes entreprises amé-
ricaines, elles-mêmes, parvien-
dront-elles à réunir des moyens 
financiers aussi considérables ? 
De l'avis de M. Tucker, « l'offre 
de capitaux dont le placement est 
lié à des risques est, aujourd'hui 
déjà, insuffisante aux Etats-
Unis... » 

Cette situation suppose un dan-
ger d'inflation, pour les revenus 
et les fortunes. Seule une augmen-
tation de l'épargne librement dis-
ponible peut l'enrayer. En d'au-
ces termes, la structure du mar-
ché américain des capitaux doit 

radicalement modifiée. 

Des séjours enchanteurs ! 
de 20 à 60 jours 
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les plus beaux sites du monde: 

Italie, Suisse. France. Autriche, 
A  I  lemagne,Hol lande,Belgiq ue, 
Angleterre, Espagne, Portugal, 
les iles Baléares, les pays Scan-
dinaves, les Fiords de Norvège. 

Programmes et inscriptions auprès de 

GLOBETOURS 
ALEXANDRIE : 21, rue Chérif 
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Le département fédéral des 
postes et des chemins de fer 
communique:  - • 

Le département fédéral des 
postes et des chemins de fer a 
mentionné dans un précédent 
communiqué l'enquête *adminis-
trative dirigée contre M. Kull, 
chef de la division des finances 
de la direction générale des 
PTT. Cette enquête, menée par 
M. Kuhn, ancien chef de la di-
vision de justice du département 
fédéral de justice et police, a a-
bouti aujourd'hui aux constata-
tions suivantes: 

De 1948 à 1953, M. Kull a, 
en dehors de ses fonctions, occu-
pé la charge de président de 
l'association « service suisse du 
peuple et du soldat ». En cette 
qualité, il bénéficiait, entre au- 

Comment développer notre standard de vie ? 
baie une 	masse 	d'informations 	C'est dire à quel point le pro- mettant que 2.228.000 	personnes 

objectives que, soulignons-le 	en- blême de la productivité devient exercent alors une activité écono- 
core, personne ne serait capable, important pour nous. M. Gasser mique, chacune d'elle devrait at- 
jusqu'à nouvel avis, de réunir en le pose en ces termes : 	 teindre un rendement de 	13.950 

Suisse ! 	 La Suisse compte actuellement francs supérieur de 39,5  %  par 

Quoi qu'il en soit, M. Christian 4,9 millions d'habitants; la pope- rapport à celui de 1953. 
Gasser s'est livré, par ses propres lation active est de 2,9 millions 	Compte  •  tenu d'une 	réduction 

moyens, à un travail personnel et le nombre des personnes qui dé la durée du travail de .10 %, 
très méritoire dont la valeur n'est exercecent une activité éconorni- la productivité moyenne par per-
pas contestée par les organes di- que de 2 millions .180.000. Un re- sonne occupée devrait donc aug-
rigeants de réconomie suisse et' venu national de 22 milliards ex_ n'enter de 55 % d'ici à 1971, pour 
dont voici, brièvement résumées, prime leur rendement. Le revenu garantir à l'ensemble de la popu-
les conclusions provisoires. Celles- par habitant s'inscrit à 4.500 lation  -  une élévation des niveaux 

ci pourraient, en tout cas, fournir francs. de vie de 30 % seulement... 
la base d'une hirge, indispensable 	Pour garantir à une population 	Même si nous avions, déclare 
et urgente conversation.  qui augmente les niveaux de vie M. Gasser, la possibilité de faire 

actuels, le revenu national (cal- encore plus largement appel à la 
culé sur l'indice de 1953) doit main-d'oeuvre étrangère, il n'en 
être porté à 24,5 milliards d'ici à reste pas moins que nous ne pour-
1971. Mais, comme - on peut pré- rons maintenir le niveau présent 
voir que le nombre des personnes de bien-être qu'à la condition 
qui exercent une activité écono: d'intensifier notre effort. C'est là 
mique augmentera moins forte- une réalité que les - discussions re-
nient, au cours de ces vingt pro- latives à la productivité et aux 
chaines années, que la population, salaires négligent généralement 
l'effort de production par person- * * * 
ne occupée devra être accru de 	Comme nous le disions au dé- 
8 % si l'on veut prévenir un flé- but de cet article, la 	diffusion, 
chissement du bien-être. 	 jusqu'ici très limitée, de cette étu- 

Si la durée du travail est rédui- de de M. Christian Gasser au sein 
te, l'effort requis des travailleurs de milieux dirigeants de nos gran-
sera plus grand encore. Si la du- des organisations patronales et 
rée du travail était abaissée à 44 syndicales y a suscité un vif in-
heures, la productivité qui est né- térêt. 
cessaire pour garantir à une po- 	Pour la première fois, une étu- 
pulation plus nombreuses les ni- de fondée sur des  •  bases qui ont 
veaux de vie d'aujourd'hui de- été déjà, en haut lieu, l'objet d'un 
vrait être accrue de 19 % d'ici examen approfondi et dont lé va- 
à 1971,  n'est pas contestée, montre 

Ma7i1,  s l'on sait que les syndicats dans toute sa clarté l'ampleur de 
visent à améliorer encore les re- l'effort nouveau que doit fournir 
venus réels. Si l'on se fixait pour le peuple suisse s'il entend main-
objectif d'assurer à la population tenir son niveau de vie actuel et 

_suisse, au cours de ces vingt pro- l'améliorer encore. 
chairies années, une augmentation 	Ce travail de IV!. Gasser peut, 
des revenus réels de la même am- en tout cas, constituer le point de 
pleur que celle dont elle a béné- départ d'un large débat auquel, 
ficié au cours des 15 ou 20 der- dans un esprit nouveau, toute no-
nières années, les estimations ci- tre « population active » a le 
dessus devraient être entièrement droit d'être associée et, même à 
revisées. D'ici à 1917. le revenu nos yeux, le devoir de prendre 

•national (en se fondant sur l'indi- part. Car il met en jeu les condi-
ce de 1953) devrait être porté à dons d'existence de chacun d'en-
5.850 francs par habitant (130 % tre nous au cours de ces pro-
de 4.500 francs) et à 31,8 mil- chaines années. 
liards de francs au total. En ad- 	 René-Henri WUST 

NmeileiCeoceremee.e006...«: 

s/s "Nefertiti" 
à 4 heures p.m. 

8 Juin — 22 Juln 
8 Juillet — 20 Juillet 

et 3 Août, etc. 

s/s "Armant" 
22 Juin 

Consommation des eaux lacustres 
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